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R E C H E R C H E S SUR L E S MOUSTIQUES 

B O R D U R E O R I Ë N T A L E D U C O N G O B E L G E 

INTRODUCTION. 

De toutes les régions du Congo belge, celle dont nous 
allons nous occuper dans cette étude — la bordure orien­
tale — était restée jusqu'à présent la naoins explorée au 
point de vue culicidien. C'est ainsi que dans notre Synop­
sis des JTioustiques du Congo belge, publiée en 1927 (1), 
on ne trouve encore aucun renseignement sur les mous­
tiques de l'entre lac Kivu et lac Albert. Et tandis que 
depuis lors, plusieurs études culicidologiques furent 
publiées sur diverses régions congolaises, la bordure orien­
tale en question restait toujours presque inconnue. Nous 
disons presque, parce que lors d'un voyage d'études effec­
tué en 1927-1928 sur les rives du lac Edouard, voyage 
consacré à l'étude des glossines et des trypanosomiases de 
cette région, nous en avions profité pour y faire également 
quelques observations sur les moustiques. L ' année sui­
vante, en 1928-1929, profitant d'une mission antipesteuse 
de très courte durée dans les environs du lac Albert, nous 
avons pu faire nous-même et faire faire par nos collabora­
teurs quelques recherches sur les moustiques aussi bien 
des rives immédiates de ce grand lac que des hauts pla­
teaux le bordant à l'Ouest (notamment Blukwa). Ces 
quelques observations de 1928-1929 furent signalées dans 
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une note publiée en 1930 (2). Depuis lors, rien n'avait 
été ajouté aux quelques renseignements d'il y a une 
dizaine d'années. 

I l est vrai que dans divers rapports médicaux nous avons 
trouvé quelques nouveaux renseignements sur les ano­
phèles de plusieurs endroits de la région en question, mais 
ayant de grands doutes sur l'exactitude des détermina­
tions faites par de jeunes médecins non spécialisés dans 
l'entomologie, — même uniquement médicale, — nous 
préférons de ne pas en tenir compte. 

En 1939, nous fûmes chargé par l'Institut Royal Colo­
nial Belge d'une mission paludologique dans la bordure 
orientale du Congo belge. Et, parallèlement à l'examen des 
indigènes au point de vue paludéen dans divers endroits 
et localités de cette vaste région, nous avons prospecté 
également les moustiques de ces mêmes localités et 
endroits. 

Notre mission proprement dite n'a duré que trois mois, 
du 25 juillet au 1" novembre, soit à cheval sur les deux 
saisons, la saison sèche et celle des pluies. Or, pour bien 
connaître la faune culicidienne d'une localité, i l faut l'étu­
dier pendant toute une année, durant les deux saisons. 
C'est dire que notre prospection n'a évidemment pas 
épuisé le sujet — loin de là — et ne doit être considérée 
que comme une étude partielle et préliminaire. Mais, cette 
restriction faite, nous avons la satisfaction de pouvoir 
dire que — comme on pourra le constater plus loin — nos 
récoltes nous fournirent un nombre respectable d'espèces 
et nos observations un bon nombre de renseignements 
éthologiques et surtout écologiques. 

Notre étude comprend un assez grand nombre de loca­
lités réparties dans diverses parties de la vaste région 
en question; Mais nos renseignements n'ont pas la même 
valeur pour les différentes localités. En effet, tandis que 
dans une localité, par exemple, nous avons pu séjour­
ner un certain nombre de jours et l'examiner assez sérieu-
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sèment, dans une autre nous avons dû nous borner à 
glaner un peu en passant. 

Voici un aperçu général sur la durée de nos séjours dans 
les diverses localités examinées : 

1. Costermansville : 26 juillet-8 août (saison sèche) . 15 jours 
2. Hauts plateaux de Ngweshe et spécialement 

Kabare : 9 août-5 septembre (fin saison sèche) . . 27 jours 
3. Bobandana : 6-17 septembre (début saison des 

pluies) 12 jours 
4. Sake-Kisenyi-Ruhengeri : 19-23 septembre (saison 

des pluies) 5 jours 
5. Rutshuru (et environs) : 24-30 septembre (pluies) . 6 jours 
6. Semliki (Mutsora-Mutwanga) : 2-4 octobre (pluies). 3 jours 
7. Irumu : 6-10 octobre (saison des pluies) . . . . 5 jours 
8. Kasenyi et environs (lac Albert) : 12-18 octobre 

(pluies) 7 jours 
9. Mongbwalu (et environs) : 21 octobre-3 novembre 

(pluies) 14 jours 

Les autres localités mentionnées dans notre étude, mais 
non ra])portées au tableau ci-dessus, ne furent examinées 
qu'en passant. 

I l en résulte que si l'examen de quelques localités, 
comme, par exemple, Costermansville C), Kabare, Rut­
shuru, Bobandana, Kasenyi, Mongbwalu et même Irumu, 
donne une bonne idée générale des moustiques de ces 
localités, le résultat de l'examen des autres localités est 
beaucoup moins probant et peut même être dij à un 
simple hasard. 

(1) Et encore, le résul ta t de Costermansville, obtenu en pleine saison 
sèche, — et même à la f i n , — aurait probablement été d i f f é r en t en 
saison des pluies. 
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I. — COMMENT FAUT-IL ETUDIER LES MOUSTIQUES 
D'UNE LOCALITÉ ? 

Cette question n'est pas aussi superflue qu'elle ne pour­
rait paraître, et la réponse n'en est pas simple ni facile. 

11 y a des choses qu'il faut s'obstiner à répéter pour 
empêcher de commettre des erreurs. 

Dans une étude présentée en 1927 au Congrès Interna­
tional d'Hygiène, à Gand (3), nous avons insisté sur la 
nécessité d'étudier simultanément les moustiques capturés 
dans les habitations (et même en dehors des habitations) 
et les divers gîtes larvaires, ces deux branches se complé­
tant mutuellement, parce que tous les moustiques ne sont 
pas avides au même degré. De sorte que, d'une part, les 
moustiques provenant de gîtes domiciliaires s'envolent 
parfois ailleurs et, d'autre part, les moustiques provenant 
de gîtes éloignés viennent, par contre, dans les habita­
tions pour piquer. 

Nous nous bornerons à résumer ici deux exemples vécus 
et donnés dans l'étude citée pour illustrer la nécessité de 
cette double investigation parallèle. 

1. Les nombreux moustiques capturés dans la localité 
X.. . appartiennent tous à Taen. (Mans.) africanus et uni-
formis (pour 98%) eth A. Gambiae (pour 2%). A proximité 
des habitations se trouvent une sale mare et plusieurs 
vieux ustensiles habituels jetés (boîtes à sardines, etc.). 
Dans la sale mare nous avons trouvé de nombreuses 
larves de C. duttoni et dans les ustensiles, tantôt des 
larves du même C. duttoni et tantôt celles d'^ed. argen-
teus. Mais à moins de 1.000 m. de la localité en question 
se trouve un lac à papyrus, Pistia stratiotes et autres 
plantes aquatiques. 

2. Dans le poste Y... , deux moustiques constituent pra­
tiquement la fannule domestique : A. gambiae et A. funes-
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tus. Dans les divers caniveaux, rigoles, ornières, trous 
à argile, etc., on ne trouve que les larves d'A. gambiae; 
mais en cherchant bien ailleurs on f in i t par trouver — si 
l'on a l'expérience nécessaire — des larves d'yi. funestus, 
une à une, entre les herbes, sur les rives d'un ruisseau 
voisin. 

Ces deux exemples sont très instructifs. Dans le poste 
X.. . , un chef administratif local a donné l'ordre de suppri­
mer les moustiques et son conseiller médical a fait une 
chasse aux boîtes vides et a fait combler la mare, sans que 
pour cela le nombre de moustiques ait diminué d'ime 
unité : les Mansonoides et A. gambiae provenaient des 
rives du lac voisin. 

En 1933 nous avons été obligé de revenir sur cette 
question dans une étude intitulée : Moustiques capturés et 
moustiques élevés (4), pour la raison suivante : Un méde­
cin, chargé de la prophylaxie antipaludéenne dans le 
poste Y.. . , cité plus haut, et où les A. funestus sont très 
communs dans les habitations, se borna à la prospection 
des gîtes larvaires (sans chercher les moustiques dans les 
habitations). Résultat : i l signala bien les gîtes d'A. gam­
biae, mais ne soupçonna pas l'existence d'A. funestus, 
n'ayant pas trouvé les gîtes de ce dernier. Grave erreur 
qui n'eût pas été commise s'il avait en même temps cher­
ché les moustiques adultes dans les habitations. Et, d'après 
les rapports médicaux mentionnés plus haut, nous avons 
pu constater qu'en 1939 on continuait à négliger la double 
recherche simultanée en question. 

Mais comment faut-il réaliser cette double exploration ? 
Pour les moustiques adultes la chose est simple : on les 
cherche et on les capture d'après les indications classiques 
que l'on trouve dans les manuels et Traités et que nous 
n'avons pas à répéter ici, si importantes certaines indica­
tions pratiques soient-elles. Mais la recherche des gîtes 
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larvaires et la détermination des larves trouvées sont beau­
coup plus compliquées. 

Reprenons ces deux points un à un, en commençant par 
le second, par la détermination. 

A. — I l y a deux moyens de déterminer les larves trou­
vées dans les gîtes : soit en les examinant telles qu'elles, 
dans leur stade larvaire ou nymphal, soit en les élevant 
d'abord et en les déterminant ensuite dans leur stade 
d'image, à l'état adulte. 

La détermination des adultes est évidemment plus facile 
et plus expéditive et c'est pour cela que nous élevions tou­
jours les larves trouvées (ou du moins, tâchions de les 
élever) pour les déterminer, soit de suite après leur éclo-
sion, soit — et surtout — plus tard. Et c'est pour cela que, 
procédant à la double exploration simultanée, nous indi­
quions son résultat dans deux rubriques distinctes in t i ­
tulées : (( moustiques capturés » et « moustiques élevés ». 
Mais à la longue nous nous étions aperçu que ce système 
était incomplet, qu'il ne parvenait à nous renseigner que 
sur une partie du matériel trouvé, parce que toutes les 
larves ne parviennent pas à maturité, n'arrivent pas à 
éclore, surtout dans les conditions artificielles, au labora­
toire, ou plutôt dans les bocaux. Ce sont, d'abord, les très 
jeunes larves; ensuite, les prédatrices, les cannibales 
(quand elles n'ont plus assez de congénères); enfin, celles 
qui (pnt besoin d'une eau constamment renouvelable, ou 
de la présence de certaines plantes aquatiques, etc. Et ce 
sont bien souvent les espèces les plus importantes ou les 
plus rares qui rentrent dans ces quelques catégories. Et 
quand i l s'agit d'une mission d'études de courte durée et 
partant bien ambulatoire, la chose est encore plus grave. 
I l nous est arrivé, notamment, de devoir transporter des 
bocaux avec des larves de moustiques pendant plusieurs 
jours dans des caisses portées à dos d'homme ou posées 
dans un camion, et dans les deux cas bien secouées. 
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Pour remédier à cet inconvénient nous avons commence 
à la longue à avoir recours à un système mixte : à l'éle­
vage et à la conservation des larves non écloses ou de 
celles dont le temps ne permettait pas d'attendre l'éclo-
sion. Parce que, d'autre part, l'élevage est absolument 
nécessaire quand i l s'agit d'espèces dont le stade larvaire 
est encore inconnu ou d'espèces dont les larves se ressem­
blent trop. Et c'est grâce à l'élevage que nous sommes par­
venu nous-même à découvrir et à démontrer, avec preuve 
à l'appui, les stades préliminaires précédemment inconnus 
de plusieurs espèces (.4. implexus, C. moucheti, Eretm. 
leucopus et autres). 

B. — La recherche des gîtes larvaires est un travail très 
compliqué et nécessite une grande expérience si l'on veut 
faire une étude sérieuse sur la faune culicidienne d'une 
localité et non pas se borner aux gîtes communs, faciles 
à trouver et, partant, connus de tout le monde, comme, 
par exemple, les divers récipients. D'autant plus que, si 
au point de vue puiement biologique, toutes les créatures 
sont égales, ce n'est pas le cas au point de vue patholo­
gique, et à ce point de vue-là, c'est bien souvent des 
espèces anodines que l'on trouve le plus facilement les 
gîtes. 

Ce sont avant tout les moustiques adultes capturés qui 
doivent guider la recherche de leurs gîtf^s. Si l'on trouve 
dans une localité ou dans un endroit quelconque une 
espèce de moustiques, on peut être sûr que son ou ses 
gîtes ne sont pas trop éloignés. Et c'est ainsi que nous 
sommes parvenu à trouver les gîtes larvaires d'.t. 
implexus (à Élisabethville), d'/l . marshalli var. moucheti^ 
de C. moucheti et autres (à Stanleyville). Mais on ne peut 
pas demander à chacun de faire des découvertes et de tout 
recommencer, ce qui serait d'ailleurs une perte inutile de 
temps et d'efforts. I l faut profiter des expériences des 
autres, d'autant plus qu'il reste peu de moustiques 
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inconnus, môme au centre du continent noir. I l serait 
donc utile de publier un petit manuel pour la recherche 
des gîtes larvaires des divers moustiques. Un manuel 
pareil serait utile pour le biologiste, mais encore beau­
coup iplus pour l'hygiéniste, pour le médecin (ou l'ingé­
nieur) malariologue, qui ne peut pratiquer la prophyla­
xie antilarvaire (« prophylaxie mécanique ») sans avoir 
préalablement trouvé les divers gîtes des larves. 

Gomme notre voyage était une mission paludologique 
nous devions évidemment nous intéresser tout spéciale­
ment aux anophèles. Nous disons « nous devions », parce 
que, autant que possible, nous tâchions d'oublier notre 
qualité de médecin et ne penser qu'à celle de biologiste, 
sachant que ce sont les études théoriques, sans but pra­
tique visé, qui ont le mieux et le plus servi la pratique. 

Depuis longtemps nous avons classé les divers gîtes lar­
vaires des moustiques congolais (centro-africains) en plu­
sieurs groupes ou catégories : 

1. GÎTES ARTIFICIELS : divers ustensiles. On y trouve 
diverses et nombreuses espèces du genre Culex, du genre 
Stegomyia, mais bien rarement des anophèles (et encore 
alors uniquement A. gambiae). 

2. GÎTES N A T U R E L S : gîtcs à eau stagnante, mais claire 
et facilement renouvelable et plus ou moins à l'ombre : 
bord des lacs, étangs, grands marais et même rivières et 
ruisseaux. On y trouve diverses espèces d'anophèles 
autres qu'A, gambiae : avant fout A. funestus, l'espèce 
anophéline la plus importante et la plus commune après 
la précédente; ensuite A. mnrshalU, A. nili et beaucoup 
d'autres espèces anophélines moins fréquentes; enfin, A. 
gambiae également. 

3. GÎTES s E M i - N A T U R E i . s , intermédiaires donc entre les 
deux catégories de gîtes précédents : collections d'eau sta-
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gnante se trouvant à même le sol, comme dans les gîles 
naturels, mais difficilement renouvelables (comme dans la 
catégorie de gîtes n° 1) et, partant, eau trouble et même 
parfois plus ou moins polluée : anciennes briqueteries, 
trous à argile, caniveaux, ornières, etc. Ce sont des gîtes 
favoris d'A. gambiae, si l'eau n'est pas trop polluée; dans 
le cas contraire, on n'y trouve que divers culex et tout 
spécialement C. duttoni et C. tigripes. 

4. GÎTES SPECIAUX : surtout feuilles d'arbres tombées 
et creux des arbres. C*; sont des gîtes spécialement favoris 
des Aedes-Stegomyia (dans et à proximité des agglomé­
rations humaines) et des diverses espèces d'Eretmopodiies, 
en pleine forêt. Chose curieuse : C. nebulosus aime éga­
lement ces gîles spéciaux. 

5. GÎTES NATURELS c o m m c le n" 2 ci-dessus, mais 
riches en plantes aquatiques (Papyrus, Pistia stratiotes. 
Nénuphars, Convolvulus, Ceratophyllum demersum, 
Lymnacées, etc.). On y trouve le groupe culicidien le plus 
commun du Congo, mais possédant une écologie spéciale, 
le groupe Taeniorhynchus-Mansonoides, plusieurs espèces 
d'anophèles spéciaux (c'est-à-dire que l'on ne trouve pas 
dans d'autres gîtes), surtout A. pharoensis et .4. squamo­
sum, et également quelques espèces d'autres moustiques, 
surtout des petits, notamment Ficalbia et autres. 

11 va de soi qu'il s'agit d'une classification un peu sché­
matisée, comme l'est nécessairement toute classification. 
I l y a des moustiques aberrants et des gîtes aberrants. Les 
différences saisonnières modifient les propriétés du même 
gîte. Dans cette classification nous avons surtout fait 
abstraction de deux facteurs importants : de la latitude-
longitude et de l'altitude, deux facteurs se combinant par­
fois. En effet, comme on le verra plus loin, certains mous­
tiques sont confinés aux hautes altitudes où l'on ne trouve, 
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par contre, plus les moustiques qui sont communs 
ailleurs. Le rôle de la latitude et de la longitude dans la 
ré,partition géographique des animaux et des insectes est 
trop connu pour que nous ayons besoin d'y insister. 

Mais les quelques principes généraux exposés plus haut 
et basés sur une longue expérience pourront aider et sim­
plifier le travail des débutants. C'est grâce à ces prin­
cipes que nous avons pu faire dernièrement en très peu de 
temps une prospection, certes incomplète, mais assez 
poussée dans plusieurs endroits de plusieurs régions con-
tiguës. 

Après ces préliminaires nous allons, à présent, exposer 
le résultat de cette prospection, localité par localité, con­
trée par contrée, parce que, comme on va le voir, notre 
bordure en question comprend des régions contiguës bien 
différentes à plusieurs points de vue, au point de vue culi-
cidien y compris. 

II . — RIVES DU LAC KIVU. 
(1.460 m. d'altitude.) 

A. — Costermansville (Bukavu). 
(Voir plan-croquis.) 

Les quinze jours de la f in de la saison sèche (du 26 j u i l ­
let au 8 août) que nous avons consacrés, entre autres, à 
la recherche des moustiques de l'agglomération de Cos­
termansville nous ont donné un résultat très curieux, 
surtout en ce qui concerne la différence entre les mous­
tiques capturés et les moustiques élevés. 

A . — ANOPHÈLES CAPTURÉS. — Malgré nos longues 
recherches dans les diverses parties de l'agglomération, 
— ville des Européens, camps des soldats, cité indigène, 
prison, etc., et aussi bien dans les habitations des noirs 
que dans celles des Européens, — nous n'avons réussi à 
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captui'cr, en tout et pour tout, que trois Anophèles dans 
un des pavillons de l'hôpital pour noirs : 

1. A. gambiae : 1 mâle et une femelle. 
2. A. demeilloni : 1 femelle. 

B. — ANOPHÈLES KLEVÉS. -— Par contre, malgré la f in 
de la saison sèche, les gîtes larvaires les plus variés furent 
trouvés par nous bien facilement et en grand nombre. 

Voici rénumération de la plupart de ces gîtes, des plus 
typiques. 

1. Marigot près de la cité indigène : 

a) C. annulions var. major : quelques rares larves. 

2. Marigot herbeux dans le jardin du Couvent des 
Sœurs : 

a) , 1 . christyi; 
b) C'. tigripes : nombreuses larves de ces deux espèces. 

3. Marché indigène près de l'embouchure de la petite 
rivière Kahavu dans le lac (en pleine agglomération). 
Empreintes des pattes de vaches. 

a) A. christyi; 
b) C. tigripes : assez nombreuses larves de ces deux 

espèces. 

4. Mare du ruisseau Tshirva, près du lac, route de 
Kabare-Kalehe. 

a) A. gambiae : nombreuses larves. 

5. Flaque d'eau provenant d'un ruisselet, près de l'hôpi­
tal des Européens : 

a) A. gambiae; 
b) A. christyi : assez nombreuses larves de ces deux 

espèces. 
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6. Camp des soldats. Mare herbeuse se trouvant au 
bord du lac et provenant de la filtration d'une petite 
source : 

a) C. pipiens; 
b) C. decens (invidiosus). 

7. Plus ou moins même mare. Un autre endroit et un 
autre jour : 

a) A. coustani; 
b) Uran. chorleyi. 

8. Cité indigène. Trou en terre dans une plantation : 
a) C. duttoni; 
b) C. tigripes. 

9. Cité indigène. Trou en terre dans une autre plan­
tation : 

a) Uran. candidipes : quelques larves. 

10. Caniveau de la route de Kabare-Kalehe, près du 
lac, au km. 3. 

a) A. christyi; 
b) C. sp. 

11. Rigole d'écoulement de la source Katutu (voir plan) : 
a) A. demeilloni (quelques rares larves). 

12. Même rigole. Un autre jour et plus ou moins à un 
autre endroit : 

a) C. fatigans; 
b) C. tigripes. 

13. Caniveau de la route près de l'hôpital des noirs : 
a) A. gambiae. 

14. Dans un peu d'eau au fond d'une barque à la rive 
du lac : 

a) C. tigripes; 
b) G. sp. 
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15. Petit marais à Cyperacées, près du potager du Cou­
vent des Sœurs : 

a) A. christyi (nombreuses larves). 

RÉSUMÉ DES MOUSTIQUES CAPTURES ET ELEVES 
A COSTERMANSVILLE. 

Moustiques cap turés . Moustiques élevés. 
1. A. gambiae. 1. A. gambiae. 
2. A. demeilloni. 2. A. demeilloni. 

3. A. Christyi. 
4. A. coustani (A. mauritianus). 
5. C. annulions var. major. 
6. C. tigripes. 
7. C. pipiens. 
8. C. fatigans. 
9. C. decens [invidlosus). 

10. C. duttoni. 
11. t/ran. chorleyi. 
12. f/ra??.. candidipes. 

Donc 12 espèces, dont 2 espèces (anophélines) capturées 
et élevées; les autres uniquement élevées. On aura remar­
qué, par rénumération des principaux gîtes, que ce sont : 
A. christyi, A. gambiae et C. tigripes qui dominaient de 
beaucoup les autres espèces. 

Cela pour le résultat de nos recherches personnelles,, 
malheureusement trop brèves C). 

Mais depuis environ un an avant notre prospection 
paludo-entomologique de Costermansville, un Service 
d'Hygiène y avait commencé à fonctionner sous la direc­
tion du Seldeslachts. Des « boys-moustiquaires » (appe­
lés encore << gardes sanitaires ») étaient chargés de cher­
cher des larves dans les gîtes et des moustiques adultes 
dans les habitations. Et nous avons pu examiner aussi 

(1) En 1927-1928, lors de notre passage par Costermansville, en pleine 
saison des pluies, nous avons cap tu ré un bon nombre de Culicinés 
dans les dépendances de la maison du Commissaire de district. Ces 
moustiques furent malheureusement égarés ou détér iorés avant d'avoir 
pu ê t re déterminés . 
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bien une petite collection de moustiques capturés que 
deux collections de moustiques élevés par ce service dans 
l'agglomératon de Gostermansville et dans ses environs, 
malheureusement, sans indications précises de l'endroit 
ni de l'époque de l'année. 

Quoi qu'il en soit, voici les moustiques que nous avons 
trouvés dans les collections (en grande partie en très mau­
vais état) de ce service. 

Moustiques cap turés . Moustiques élevés. 
1. Taeniorhynchus fuscopennatus. Première collection (petite). 
2 Aedes quasimiivittatus. 1. A. gambiae. 

2. A. christyi. 
3. A. demeilloni. 

Deuxième collection (grande). 
1. A. gambiae. 
2. A. christyi. 
3. Aed. (Si.) aegypti. 
4. Aed. (Si.) simpsoni. 
5. C. trigripes. 
6. C. annulions. 
7. C. duttoni. 
8. C. pipiens. 
9. C. nebulosus. 

10. C. trifilatus. 

Si l'on compare le résultat de notre petite prospection 
à la collection du Service de l'Hygiène, on constate ceci : 
Ce sont les deux espèces anophélines, A. gambiae et A. 
christyi, qui furent trouvées aussi bien par nous que dans 
la collection en question. I l en est de même en ce qui 
concerne les Culicinés; à part quelques rares spécimens, 
ce sont les mêmes espèces qui furent trouvées par nous 
et par le Service de l'Hygiène. En ce qui concerne la seule 
différence frappante, l'absence de Stégomyies dans nos 
élevages et la présence de deux espèces de ce genre dans 
la collection du D"̂  Seldeslachts, elle s'explique par les 
gîtes spéciaux des Stégomyies (voisins ou identiques à 
ceux des Culiciamyia (C. nebuliis), plus nombreux en 
saison des pluies qu'en saison sèche (feuilles tombées. 
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trous dans les troncs d'arbres, etc.) et que nous n'avons 
d'ailleurs pas spécialement cherchés. Nous ajouterons 
encore la remarque suivante : Tandis que nous avons 
trouvé un peu plus souvent les gîtes d'A. christyi que 
ceux d'A. gambiae, cette dernière espèce dominait de 
beaucoup la première dans les collections du D' Selde-
slachts. Cela démontre une fois de plus que beaucoup, 
sinon pas tout, dépend de la manière de chercher les 
gîtes et de l'expérience spécifique des chercheurs. Les 
gîtes anopliélins trouvés par des noirs peu expérimentés 
et pas suffisamment surveillés et dirigés sont presque 
toujours ceux d '^ . gambiae, même dans les localités 
où les autres espèces anophélines ne sont pas rares, 
de même que ce sont les gîtes de C. duttoni (+ C. tigripes) 
que les mêmes noirs trouvent toujours, même là où 
d'autres espèces culicines ne sont pas rares. La raison 
en est simple, surtout pour ceux qui ont travaillé dans 
ce domaine au Congo. D'ailleurs nous en avons parlé au 
début de cette étude et n'y reviendrons ipas ici. 

AUTRES LOCALITÉS RIVERAINES DU LAC KIVU. 

A part Costermansville nous avons examiné les loca­
lités riveraines suivantes du lac Kivu : 

1. L'agglomération de Bobandana, 
2. Sake et 
3. Kisenyi. 

Mais tandis que nous avons consacré une dizaine de 
jours de recherches laborieuses sur les moustiques captu­
rés et élevés de Bobandana, Sake et Kisenyi n'ont été 
examinés que bien superficiellement, en passant, pour 
ainsi dire. 11 en est surtout de même en ce qui concerne 
deux autres localités riveraines que nous mentionnerons 
plus loin : Butale et Nzulu. 
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B. — Bobandana. 
(Voir carte et croquis-plan.) 

Le résultat de notre prospection culicidienne de Boban­
dana démontre, une fois de plus, que ce ne sont que les 
observations prolongées et répétées à diverses époques de 
l'année qui peuvent donner une idée exacte et complète 
de la situation. Une prospection sporadique, de hasard et 
de courte durée, peut même quelquefois donner une idée 
erronée. C'est ce qui est arrivé à Bobandana, localité qui 
a été examinée par nous dans des conditions tout à fait 
anormales et qui nous a donné un résultat bien bizarre, 
quoique certes très intéressant et bien instructif. 

Nous avons décrit notre prospection de Bobandana et 
son résultat dans deux notes spéciales (5 et 6) et nous 
nous bornerons par conséquent, ici, à un résumé bien 
bref. 

L'éruption du volcan Nyamlagira de 1937 (voir carte) a 
eu, entre autres, une conséquence indirecte bien curieuse. 
Après avoir traversé la plaine, la lave a f i n i par atteindre 
les rives du lac Kivu, entre la passe du Nzulu et la baie 
de Sake, et se déverser dans le lac. Ébouillantées et déra­
cinées par la lave, les plantes aquatiques du fond remon­
tèrent à la surface. Chassées par les vents et les tempêtes, 
ces plantes se réfugièrent dans la baie de Bobandana et 
atteignirent son extrémité (golfe de Kitalaka) qu'elles cou­
vrirent d'une nappe superficielle quasi compacte. Et 
quelques semaines plus tard l'agglomération de Boban­
dana fut envahie par des nuées de moustiques. Les indi­
gènes passaient les nuits hors de leurs cases, près d'un 
grand feu, et les quelques Européens de l'endroit se 
réfugiaient sous leurs moustiquaires dès avant le cou­
cher du soleil. Cela se passait au début (février-mars) de 
1939. Nous fûmes prié et chargé par le Gouvernement 
d'aller étudier ce curieux phénomène, mais nous ne pûmes 
arriver sur place qu'au début de septembre, soit six mois 
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plus tard, quand (( tout était déjà presque f in i », d'après 
ce que l'on nous a dit et d'après ce que nous avons constaté 
nous-même. C'est-à-dire que, d'une part, i l restait encore 
des îlots de ces plantes aquatiques C) près des rives, mais i l 
ne s'agissait que de vestiges. D'autre part, i l y avait encore 
beaucoup de moustiques dans les habitations, beaucoujp 
plus qu'en temps normal, c'est-à-dire qu'avant l'éruption-
envahissement en question, mais i l ne s'agissait plus de 
nuées. 

Mais de quels moustiques s'agissait-il ? S'agissait-il 
d'une espèce ou de plusieurs espèces ? C'est ce que nous 
étions impatient d'élucider et c'est ce que nous pûmes 
réaliser dès le lendemain de notre arrivée sur les rives du 
fond de la baie. 

Voici un bref résumé de no» captures et élevages. 

Moustiques capturés. 

Gîte d 'é tape de Minova (habité 
par nous) : 
a) A. pharoensis (très nom­

breux) ; 
b) A. gambiae (une seule fe­

melle); 
c) Mans, uniformis (une fe­

melle) . 

Huttes indigènes du village 
Minova : 
a) A. pharoensis (des centaines). 

Hôpital de la Mission catho­
lique : 
a) A. pharoensis (des dizaines); 
b) A. funestus (?) (une femelle); 
c) C. nebulosus (une femelle); 
d) C. sp. (quelques rares spéci­

mens). 

Moustiques élevés. 

Dans les plantes aquatiques (M, 
au bord du fond de la baie : 
a) A. pharoensis (très nombreux 

mâles et femelles); 
b) C. simpsoni (quelques rares). 

Dans les mêmes plantes aqua­
tiques riveraines, en plusieurs 
autres endroits : 
a) A. pharoensis (des centaines); 
b) A. squamosus (des dizaines); 
c) C. simpsoni (quelques rares). 

Feuilles de bananiers tombées, 
divers endroits riverains du 
fond de la baie : 
a) Eretmopodites chrysogaster 

(très nombreux); 
b) Eretmopodites oedipodius 

(moins nombreux). 

(1) Toutes ces plantes aquatiques, en partie mortes et noires, en 
partie vivantes et encore bien vertes, furent déterminées (par le Prof"' 
Hauman, de l'U.L.B.) comme Ceratophylum demersum L. (Cornifle, en 
f rança i s ) . 
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Moustiques cap tu rés . Moustiques élevés. 

Marigot herbeux près d'un canal 
de dérivation et p rès de la rive 
de la baie; en somme, trou à 
argile rempli d'eau et un peu 
couvert d'une herbe courte : 
a) A. gambiae (très nombreuses 

larves). 

Rive de la baie; dans et entre 
des amas de diverses feuilles 
tombées dans l'eau ; 
a) C. pipiens (assez nombreuses 

larves). 

RÉSUMÉ. 

1. A. pharoensis. 
2. A. gambiae. 
3. A. funestus (?). 
4. M. unijormis. 
5. C. nebulosus. 

1. A. pharoensis. 
2. A. gambiae. 
3. 
4. 

A. squamosus. 
C. pipiens. 
C. simpsoni. 
Eretmopodites chrysogaster. 
Eretmopodites oedipodius. 

Total : 10 espèces, dont 3 capturées, 5 élevées et 2 cap­
turées et élevées. 

Mais ni le résumé ni même l'énumération de nos cap-
turcs et élevages les plus typiques ne donnent qu'une 
idée bien approximative de la vraie situation trouvée à 
Bobandana. Parce que, aussi bien nos élevages que nos 
captures étaient dominés par la seule espèce d'A. pharoen­
sis, espèce que nous n'avons trouvée nulle part ailleurs 
sur les rives du lac Kivu. A part cette espèce nous n'avons 
capturé qu'un seul A. gambiae, un seul Anophèle mal 
déterminé (A. funestus ?) et quelques rares Culicinés, et 
cela sur des centaines d'A. pharoensis qui infestaient 
toutes les habitations. La situation était déjà un peu diffé­
rente en ce qui concerne les moustiques élevés, parce 
que, ici , dans les élevages, tout dépend du « genre » des 
gîtes que l'on trouve, que l'on cherche et que l'on sait 
chercher. C'est ainsi que dans les plantes aquatiques 



t/Ofiù • OUiôT DU LAC Kl VU 
Bait de Bobandana 

.01. 
RutnaH<3 

N 6 l i m b<3 

Bweràinianaî inovd 

/su on 

EchelU : 
'1 •' 2oa, 000 « 



RECHERCHES SUR LES MOUSTIQUES 23 

nous n'avons trouvé qu'A, pharoensis avec l'espèce bien 
voisine : A. squamosus. Dans le trou à argile nous n'avons 
trouvé que A. gambiae, de même que dans les feuilles de 
bananier : deux espèces d'Eretmopodites. 

Quoi qu'il en soit, c'est A. pharoensis qui dominait de 
beaucoup toutes les autres espèces. Or, A. pharoensis 
n'existe pratiquement C) pas sur les rives du lac Kivu et 
n'y aurait probablement pas été constaté sans le concours 
extraordinaire et temporaire de l'éruiption volcanique. 

On remarquera que nous n'avons pas trouvé à Boban­
dana l'Anophèle commun des rives du lac Kivu, plus ou 
moins aussi commun que A. gambiae : nous visons A. 
christyi. Quoique extrêmement rare, cette espèce existe 
pourtant à Bobandana. La preuve en est que dans une 
collection de moustiques provenant de Bobandana et cap­
turés par les gardes sanitaires du D' Seldeslachts, en 
avril, c'est-à-dire avant notre passage et en pleine inva­
sion, nous avons trouvé, parmi les nombreux spécimens 
d'^. pharoensis, également quelques rarissimes spécimens 
d'A. christyi. 

C. — Butale. 

Butale est une localité riveraine du lac Kivu se trou­
vant à une quinzaine de kilomètres au Nord de Boban­
dana. Bive élevée, genre cap, entre deux petites baies. 
Nous avons profité d'une journée passée à Butale pour y 
chercher des moustiques. Pas trouvé de moustiques dans 
la seule habitation européenne n i dans ses dépendances. 
Mais dans une pirogue contenant un peu d'eau nous avons 
trouvé de nombreuses larves de : 

1. C. tigripes; 
2. C. duttoni; 
3. C. decens. 

(1) Nous disons « pratiquement », parce que les plantes aquatiques en 
question ne pouvaient que favoriser la multiplication anormale des 
quelques rares spécimens qui se trouvaient normalement à Bobandana. 
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D. — Sake. 
Nous n'avons consacré à Sake qu'une seule journée 

(le 14 septembre 1939), mais nous avions déjà visité et 
un i)eu prospecté Sake en janvier-février 1928. Depuis 
lors, la petite localité est devenue une agglomération 
importante et le marais à papyrus dans lequel coulait la 
petite rivière Mutahio, affluent du lac, a été drainé et 
asséché. 

En 1928 nous avions élevé du marais en question : 
1. A. christyi; 
2. C. vansomereni. 

Et voici le résultat de notre brève prospection de 1939 : 
Moustiques capturés . Moustiques élevés. 

1. Maison et dépendances du 1. Dans un marigot herbeux exposé 
Directeur de la Cada : au soleil, près de l'ancien 
a) C. nebulosus (assez nom- marais, t rouvé de très nom­

breux mâles); breuses larves de : 
b) C. pipiens (assez nombreux ^ ' christyi. 

mâles et femelles). 

2. Habitation d'un clerc : 
a) A. christyi (une femelle); 
b) A. demeilloni (une femelle). 

En résumé, c'est A. christyi qui est le moustique domi­
nant et permanent de Sake. 

E. — Kisenyi. 

Kisenyi possède une magnifique plage, mais à l'Est de 
cette plage se trouve l'embouchure marécageuse de la 
petite rivière Sebea, qui dévale en cascades des hauteurs 
voisines. 

Lors de notre passage par Kisenyi, en 1928, nous y 
avons élevé : 

1. A. christyi; 
2. A. gambiae; 
3. C. vansomereni. 
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Et voici le résultat de notre courte prospection actuelle 
(du 19-20 septembre 1939) de la même localité. 

Moustiques capturés . 

Nous commencerons par dire que, 
malgré le début de la saison des 
pluies, i l n 'y avait pratiquement 
pas de moustiques à Kisenyi et 
nous n'avons pas été piqué durant 
les trois nuits que nous y avons 
passées sans moustiquaire. Mais 
en cherchant bien nous avons f i n i 
par trouver dans le gite hab i t é par 
nous, ainsi que dans la prison, 
quelques rares spécimens de : 

a) C. duttoni; 
b) C. nebulosus; 
c) C. univittatus. 

Moustiques élevés. 

1. Marais herbeux de la r iv ière 
Sebea (débordée ap rès une 
pluie) : 
a) C. pipiens; 
b) C. Tuhinotus. 

2. Autre endroit du même marais : 
a) A. christiji; 
b) C. pipiens; 
c) C. univittatus; 
d) C. quasiguiarti. 

3 Touque à eau : 
a) C. pipiens. 

4. Autre touque à eau : 
a) C. pipiens; 
b) C. tigripes; 
c) C. duttoni. 

5. Trou à argile dans le marais de 
la Sebea : 
a) A. Christyi; 
b) C. vansomereni. 

Les moustiques dominants et permanents de Kisenyi 
semblent être A. christyi (et C. vansomereni), et, en plus, 
les Culicinés quasi ubiquistes : C. duttoni et C. tigripes, 
de même que — espèce plutôt bien rare au Congo — 
C. pipiens. 

F . — Nzulu. 

Le village de Nzulu se trouve sur une colline descendant 
à pic vers le lac, vers la passe de Nzulu (reliant au lac la 
baie de Bobandana avec la sous-baie de Sake) et entouré 
de tous les autres côtés par la lave. I l était tout à fait 
inutile d'y chercher des larves. Mais par acquit de con­
science nous avons cherché des moustiques dans les habi­
tations, sans le moindre résultat. 
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RÉSUMÉ DES MOUSTIQUES TROUVÉS DANS LES LOCALITES 
RIVERAINES DU LAC KIVU. 

Nous devons d'abord mettre à part Bobandana pour des 
raisons exposées plus haut, la faune culicidienne de cette 
localité ayant été provisoirement et temporairement faus­
sée, ou modifiée, par l'éruption volcanique. Mais si nous 
comparons les trois autres localités examinées : Coster­
mansville, Sake et Kisenyi, i l résulte de notre examen, — 
si bref et si superficiel fût-il , — que les deux Anophèles 
dominant les rives du lac Kivu sont : A. gambiae et A. 
christyi, A. christyi et A. gambiae, tantôt surtout une de 
ces deux espèces et tantôt l'autre, A. gambiae, l'Anophèle 
ubiquiste du Congo et A. christyi, l'Anophèle, par contre, 
inexistant dans le reste du Congo central et occidental, 
l'Anophèle des hautes altitudes. 

Et voici, pour mémoire et en vue de compléter ulté­
rieurement, la liste de moustiques trouvés, soit par cap­
ture, soit par élevage, sur les rives du lac Kivu : 

I . — Moustiques capturés . 

A. — Ariophélinés. B. — Autres moustiques. 

1. A. gambiae. 1. Mans, uniforrais. 
2. A. demeilloni. 2. C. nebulosus. 
3. A. christyi. 3. C. pipienx. 
4. (A. funestus ?). 4. C. duttoni. 
5. A. pharoensis. 5 C. univittatus. 

A cette liste i l faut encore ajouter deux autres espèces 
trouvées dans la collection de moustiques capturés à 
Costermansville (et environs?) par le Service de l 'Hygiène: 
6. Taeniorhynchas fuscopennatus et 7. Aedes quasiuni-
vittatus. 

Soit au total : 12 espèces, dont 5 (ou 4.!>) anophélinés. 
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I I . — Moustiques élevés. 

A. — Anophélinés. B. — Autres moustiques. 

1. A. gambiae. 1. C. annulioris var. major. 
2 A. christyi. 2. C. tigripes. 
3. A. demeilloni. 3. C. pipiens. 
4. A. coustani. 4. C. fatigans. 
5 A. pharoensis. 5. C. decens. 
6 A. squamosus. 6. C. duttoni. 

7. C. simpsoni. 
8. C. vansomereni. 
9. C. rubinotus. 

10. C. univlttatus. 
11. C. quasiguiarti. 
12. Uran. chorleyi. 
13. Uran. candidipes. 
14. Eretmop. chrysogaster. 
15. Eretmop. oedipodius. 

Soit 21 espèces. 
Ou 25 espèces, si l'on y ajoute les 4 espèces supplémen­

taires trouvées dans la collection du D"' Seldeslachts : 
16. C. nebulosus. 
17. C. trifilatus. 
18. Aed. (St.) aegypti. 
19. Aed. {St.) simpsoni. 

Si nous y ajoutons les moustiques capturés mais non 
élevés : 1. ^ . funestus {?), 2. Mans, uniformis, 3. Taeni-
orhynchus fuscopennatus ei i. Aed. quasiunivittatus, nous 
arrivons à un total de quelque trente espèces de mous­
tiques constatées sur les rives du lac Kivu, dont 7 (ou 6) 
espèces anophélines. 

I I I . — LES HAUTS PLATEAUX DES ENVIRONS 
DU LAC KIVU. 

A. — Les hauts plateaux de la région dite de n'Gweshe. 

C'est la région montagneuse du Sud-Ouest du lac Kivu, 
région vallonnée et accidentée et d'une altitude bien 
variable suivant les villages et agglomérations, même 
abstraction faite des pics-sommets (par exemple, mont 
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Biega), altitude oscillant entre 2.150 m. (village Kadjedje) 
et 1.640 m. (village et Mission de Nya n'Gezi). 

On comprendra de suite, d'après ce qui vient d'être dit, 
que, même toutes autres condilions égales, la faune culi­
cidienne et surtout anophéline ne doit pas être uniforme, 
la même, dans toute cette région aux limites d'ailleurs 
bien vagues par-dessus le marché. 

N'empêche que, malgré une certaine diversité, la région 
de Ngweshe a un cachet général bien typique : série de 
plateaux entrecoupés ou entourés de petites vallées et 
vallons à marais couverts de cypéracés et graminées, 
marais filtrants ou à filets d'eau plus ou moins décou­
verts, suivant l'importance et la profondeur du vallon. 

La différence de niveau entre le plateau et le vallon est 
bien variable : d'une dizaine à une centaine de mètres et 
davantage. 

Abstraction faite de la classique forêt de bambous sur 
le mont Biega, toute cette région est pratiquement dénuée 
de végétation arborescente, à part les bouquets et les bos­
quets d'Eucalyptus, plantés dans les postes européens et 
même autour d'un certain nombre de villages, et les bana­
neraies de presque tous les villages. 

La région de N'Gweshe est très peuplée, et, comme 
d'as.sez nombreux colons européens s'y installèrent les 
dernières années, la question de terrain cultivable est 
venue peu à peu à l'ordre du jour. On a évidemment et 
à juste titre pensé aux nombreuses petites vallées maré-
cageiLses qui, bien drainées, pourraient fournir une terre 
bien fertile, surtout bien utile en saison sèche, quand les 
plateaux sont trop desséchés. 

A notre arrivée dans cette région nous avons effecti­
vement trouvé un grand nombre de ces petites vallées 
marécageuses transformées en terrain cultivé ou culti­
vable, plus ou moins sec, avec, au centre, un vrai ruis­
seau, plus ou moins important et avec un courant plus ou 
moins marqué suivant l'importance de la vallée et du 
débit d'eau. 
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Si nous avons cru utile de donner ce détail agricole 
dans notre étude culicidienne, c'est pour la raison sui­
vante : 

Tout le monde sait que les marais sont propices aux 
moustiques et que la suppression, l'assèchement, des pre­
miers fait disparaître les derniers. Pour les non initiés 
la chose est bien simple : le drainage d'un marais est 
utile au dcjuble point de vue agricole et médical. Mais en 
réalité i l s'agit d'un problème beaucoup plus compliqué. 
C'est qu'il y a drainage et drainage, comme i l y a mous­
tiques et moustiques; et de même qu' i l existe une grande 
différence entre les .^iiophélinés et les Culicinés, et même 
entre les diverses espèces de chacun de ces deux groupes, 
il existe une différence entre le drainage agricole et le 
drainage médical. El si nous croyons utile d'y insister un 
peu, quoiqu'il s'agisse de notions bien connues des mala-
riologues, c'est parce que, en Afrique, les spécialistes sont 
rares et l'on prend bien souvent des mesures sans les 
consulter. Or, le seul résultat que l'on obtient parfois en 
drainant un ruisseau, c'est de déplacer les gîtes larvaires 
éparpillés vers le bord du drain, du nouveau ruisseau. Et 
bien souvent ce résultat en engendre un autre, bien plus 
important : les gîtes précédents qui ne convenaient qu'aux 
larves de Culicinés sont remplacés par d'autres où l'on 
trouve parfaitement bien des larves d'Anophélinés. C'est 
ce que nous avons, entre autres et une fois de plus, cons­
taté dans la région en question et notamment près de 
Kabare. 

Nous avons consacré plus d'un mois à l'exploration 
culicidienne des plateaux de Ngweshe, depuis le 9 août 
au 15 septembre, c'est-à-dire à la f i n de la saison sèche. 
Mais résidant à Kabare, c'est surtout cette agglomération 
avec ses environs qui a été étudiée par nous. Les autres 
localités, Walungu, Nyangezi, etc., ne furent examinées 
que d'une manière sporadique. Et puis, comme c'était le 
cas pour beaucoup d'autres régions, une partie de notre 
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matér ie l , surtout des larves, f u t détér iorée pendant le 
transport. 

C'est par conséquent Kabare qui nous servira de proto­
type pour une localité de cette altitude (1.900-1.950 m . ) . 

A. — K A B A R E . 

(1.950 m. d'altitude.) 

Les moustiques étaient pratiquement inexistants pen­
dant notre sé jour à Kabare, mais, comme nous l'avons 
di t plus haut, i l s'agissait de la f i n de la saison sèche. Or, 
d 'après les Européens et l ' i n f i r m i e r noir du poste, en sai­
son des pluies les moustiques seraient moins rares. Quoi 
qu ' i l en soit, nous n'avons pas trouvé de moustiques dans 
le camp des soldats, n i dans le village i nd igène , n i dans 
la prison. 

Et voici en r é s u m é ce que nous avons t rouvé à Kabare 
en fai t de moustiques adultes (capturés) : 

1. Dans notre habitation nous avons capturé deux 
moustiques : 

a) Taen. fuscopennatus; 
h) A. christyi. 

2. Dans la maison de l ' i n f i rmie r , plusieurs Culicinés : 

a) C. tigripes; 
b) C. annulions var. major; 
c) C. univittatus; 
d) C. quasiguiarti. 
(Quelques rarissimes spéc imens de chacun.) 

3. De plus, l ' i n f i rmie r nous a remis une petite bo î t e 
contenant des moustiques capturés par l u i dans son habi ­
tation pendant la saison des pluies et contenant des 

a) Taen. fuscopennatus (une dizaine) ; 
b) Taen. versicolor (2 spéc imens) ; 
c) C. sp. (plusieurs); 
d) A. christyi (plusieurs spécimens) . 
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Nos élevages , les g î tes larvaires, fu ren t beaucoup iplus 
prospères que la capture des moustiques adultes. Voic i les 
gî tes les plus typiques : 

1. Marais f i l t ran t Tshibaya. Empreintes des pattes de 
vaches : 

a) C. tig ripes; 
h) C. annulions var. major. 

2. Marais canalisé Matungulu. Au bord du drain : 

a) A. sp. (marshalli ? matér ie l dé té r ioré) . 

3. Petit ruisseau pierreux Tshikanga. Dans les niches 
pierreuses : 

a) C. tig ripes; 
h) C. annulioris var. major. 

A. Marais-ruisselet, a f f luent du p récéden t . Em,preintes 
de pattes de vaches : 

a) A. christyi; 
b) C. tigripes. 

5. Ruisseau-marais Tshibaya, aff luent du ruisseau 
Mahiuza. Herbe, cypéracées et niches pierreuses : 

a) C. tigripes. 

6. Ruisseau Mahiuza C)- Plusieurs endroits. Pris de 
nombreuses larves et à plusieurs reprises de : 

a) A. christyi; 
b) C. tigripes; 
c) C. annulioris var. major; 
d) Uranotaenia chorleyi. 

7. Kabare-Agronomat. Marais au bord d'un ruisselet : 

a) Uran. chorleyi (4 spéc imens) . 

(1) Voir d é t a i l s plus loin. 
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8. Kabare-Agronomat. Ruisseau Mona. En amont d 'un 
barrage : 

a) Procladim sp. {Chironomidae). 

9. Ib idem. En aval du barrage : 

a) C. tig ripes; 
h) C. rubinotus. 

10. En aval et au bord d'un petit é t a n g fo rmé par les 
ruisseaux Mahiuza et Tshibaya. Marais-ruisseau herbeux : 

a) G. pipiens. 

R é s u m é de» mous t iques t r o u v é s à Kabare . 

Moustiques capturés . Moustiques é l evés . 

1. A. christyi. 1. A. christyi. 

2. A. tigripes. 2. A. tigripes. 

3. C. annulioris var. major. 3. C. annulioris var. major. 

4. C. quasiguiarti. 4. A. sp. (marshalli ?). 

5. C. univittatus. 5. C. rubinotus. 

6. Taeniorhynchus fuscopennatus. 6 C. pipiens. 

7 Taeniorhynchus versicolor. 7. Vran. chorleyi. 

Total : 11 espèces, dont 4 capturées, 4 élevées et 3 captu­
rées et élevées. 

De plus : 

Telmatoscopus alMpunctatus {Psy- Procladius sp. (Chironomidae). 
chodidae). 

En r é s u m é , les moustiques les plus communs (ou les 
moins rares) de Kabare sont : 

E n capture. E n é l e v a g e . 

Taeniorhynchus fuscopennatus. A. christyi. 

A. christyi. C. tigripes. 
C. annulioris var . major. 
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QUELQUES R E N S E I G N E M E N T S S U P P L É M E N T A I R E S 
SUR LE R U I S S E A U M A H I U Z A E T « A. C H R I S T Y I ». 

De tous les moustiques élevés à Kabare, ,4. christyi 
occupe la p remiè re place. De tous les gîtes des environs de 
Kabare, c'esl le ruisseau Mabiuza qu i nous a f o u r n i le plus 
grand nombre d(> moustiques, presque toutes les nom­
breuses larves d'A. christyi ci celles de plusieurs Culicinés. 
Nous croyons donc utile de donnei- quelques renseigiie-
nienls aussi bien sui' le ruisseau Mahiuza que sur les 
endroils où furent t rouvées les larves d ' / l . christyi. 

Le ruisseau 'rsJiibaya prend sa source au pied du plateau 
(hi village du chef Kabare. ('/est d'abord un vallon her­
beux à marais f i l t r an t , mais mi peu plus loin i l devient 
uu vi-ai ruiss(>iui, m ê m e pierreux c[ avec des niches pier­
reuses. Dans la pai lie berbeuse ainsi que dans les niches 
pierreuses nous avons trouvé des larves de C. ti<iripes et 
de ( j . (innuUoris. 

Le ruisseau Tsbibaya se Jette ou se réunit avec le ruis­
seau Mahiuza, qui coule dans un vallon perpendiculaire et 
qui a i\no or igi iu ' et UT)e alluit» p lu tô t d i f férentes . Huisseau 
clair- et ])ierreu\ à sa source, i l se transforme bientôt en 
un vallon herbeux el maiécageux avec un com'ant central 
plus ou moins rapide suivant le débi t d'eau (pluies). C'est 
dans cette ])artie herb<Mise et marécageuse du l'uisseau que 
nous avons trouvé des centaines de larves d'.4. christyi. 
Le T uisseau est bordé ic i de hautes herbes ((( herl:)es à sel ») 
et de n é n u p h a i s , formant une bande de plusieiu's mètres 
de larg<' dans laquelle» coide le ruisseau propi'ement dit . 
Petites (( clairières » (à eau découverte) par-ci par-là entre 
les herbes. Pas de végéta t ion arbor(>scente et ombrageuse 
de sorte que le tout est exposé au soleil. Fond argileux et 
marécageux . Eau assez claire, en généra l , mais bien trou­
ble après une pluie. Les larves â'A. christyi furent trou­
vées aussi bien entre les herbes que dans les pelites clai­
rières et au bord du ruisseau proprement dit, c'est-à-dire 
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au bord m ê m e du courant, mais encore dans l'eau sta­
gnante. Non pas une à une entre les herbes, comme les 
larves d'-4. fanestus, par exemple, mais plusieurs ensem­
ble, quoique en nombre beaucoup moindre et surtout 
moins groupées que les larves d'A. gainbiae, dans les 
trous en terre. 

En r é sumé , les larves (l'-4. cJiristyi furent trouvées par 
nous dans ce que nous appelons des gîles natin-els, c'est-
à-dire dans l'eau constamment renouvelable (comme celles 
d ' / l . fiineslus), mais exposées au soleil (comme celles (VA. 
(I(inihiae), non pas isolées, comme; les p remiè res , mais, 
d'autre ])art, en groupe moindre que les dern iè res . 

Rri 'f , eu [) i( ' i iai i l coninic types les deux espèces anophé-
lines les plus communes et les plus importantes de 
l 'Al r ique ceuliale, nous dirons que les gîtes d'.4. christyi 
ressemblent et se distinguent sous certains rapports aussi 
l)ien d'A. (janihiae que d ' . l . fanestus, tout en s'approchant 
davantage des gîles d'A. (janibiae. 

L'al t i l iu le du ruisseau Mahiuza à l 'endroit où nous avons 
t rouvé tant (l'.4. rlirlstyi est d'environ 1.900 m . Mais nous 
avons également t rouvé les larves de cette espèce à Cos-
lermaiisville, Sake et Kisenyi, au l)ord du lac Kivu, soit à 
environ 1.500 m . d'altitude C). (l'est l 'altitude la moins 
éh^vée où nous ayons trouvé cette espèce. Nous avons, 
par conti'c, t rouvé des larves d ' / l . christyi (comme 
on va le voir plus loin) dans les niclies pierreuses du 
ruisseau clair et pierreux Tshi/.imololo, dans le village 
Kadjedje, à l 'altitude approximative de 2.100-2.150 m. 

* 

Comme nous l'avons dit, les autres localités de la région 
de Ngwestie, de m ê m e que celles des autres rég ions entou­
rant le lac Kivu , ne furent examinées par nous qu'en pas­
sant, en cherchant quelques gîtes larvaires et les mousti-

(I) L'alt i tude du lac K i v u étant de 1.460 m è t r e s . 
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qucs adultes dans quelques habitations. Une grande partie 
de notre matér ie l ainsi recueilli, souvent bien pénib le­
ment, f u t détérioré pendant nos dép lacements . Nos quel­
ques rcnscigneriuMits sur ces locali tés ne doivent leur 
valeur qu ' à l'absence d'autres renscigncmenis, du moins 
sérieux et contrôlés, en un mot, dignes de f o i . 11 résul tera 
de nos quelques données qui vont suivre que les espèces 
trouvées par nous y existent ccrlainement (et sont m ô m e 
probablement l(\s plus communes); niais i l est évident 
qu'elles ne sont pas les seides de ces locali tés. 

B. W A L U N G U ( N G W E S H E ) . 

(1.7GÜ 111. d'altitude.) 

Moiistique.s cuptt irés . Moustiques é l e v é s . 

]. Anoiiheles sp. (dé tér iore ) . l A. ganibiae. 
2 Taen. fuscopennatus. t. C. tigripes. 
3 C. univittatus ;î C. annulinris. 

3a. C. annulions var. major. 

liliipidia S]). [Tipulidae]. 

C. ~ M I S S I O N DE B U R H A L E ( N G W E S H E ) . 

(1.7(10 m. d'altitude.) 

Mousti(iues c a p t u r é s . Moustiques é l e v é s . 

Divers C u l i c i t i é s (détér iorés) À. marshalli. 

] ) . — V I L L A G E MONA ( N Y A N G E Z I ) ET M I S S I O N DE N Y A N G E Z I . 
(1.640 111. d'altitude.) 

Moustiques ct ipturés. Moustiques é l evés . 

1 A. viarsliaUi. 1. C. tigripes. 
2. C. iiel>ul(>sus. 2 .t. goîithiae. 
3. C. tigripes. 3. JJran. chorletji. 
4 C. univittatus. 
5. C. quasiguiarti 

+ 
a) Geranomya i X, T , . • \ Tipulidae. 
b) Blnprdia { ' 

Soit 7 espèces : 4 capturées , 2 élevées et 1 cap turée et 
élevée. 

Deux espèces anophé l ines Iransnietleu.ses du paludisme: 
A. gamhiae et A. marshalli. 



36 R E C H E R C H E S S U R L E S M O U S T I Q U E S 

E . — V I L L A G E KADJEDJE. 

Sur les contreforts du mont Biega. Altitude : 2.100-
2.150 m . 

Mousti(iues capturés . Moustiques é l e v é s . 

P a s t rouvé de moustiques. 1. .1. chrlstiji (nombreuses larves ) . 
2. C. tigripes. 
3. C. toroensis, Edwards . 

\ . B. —Toules les larves furent Irouvées dans une niche 
pieneusc du ruisseau claii ' et pierreux Tshi/iniolodo. 

R É S U M É DES M O U S T I Q U E S DE LA RÉGION D I T E DE N G W E S H E . 

(loninie nous l'avons dit plus liaut, la région monta­
gneuse connue sous le nom dv, u Plateaux de Ngwcslie » 
n'est pas uni forme au point de vue de l 'altitude et, partant, 
au point de vue de lîi répar t i t ion des moustiques. Les 
quelques renseignements utiles que nous pouvons tirer de 
nos obscjvations culicidiennes sporadiqucs dans cette 
région sont les suivants : 

1. . 1 . christyi fu t cap tu ré à l 'altitude de 1.950 m . 
(Kabare) et ses larves furent trouvées à l 'altitude de 2.100-
2.150 m. (V. Kadjedje). 

2. Les larves d'/1. guinhiae (urvnl t rouvées à l 'alti tude 
de 1.640 m . (Nyangezi) et même à celle de 1.760 m . 
(Ngweshe). 

3. .4. mar.'^halU fu t cap tu ré à l 'altitude de 1.640 m . 
(Nyangezi) et ses larves, m ê m e à 1.760 m. (Mission de 
Burhale). 

4. C. toroensis semble être une espèce conf inée aux t rès 
hautes altitudes, n'ayant été t rouvé qu 'à Kadjedje, à l ' a l t i ­
tude de quelque 2.100 m . Et, comme nous le verrons plus 
lo in , les larves de cette espèce furent t rouvées dans ime 
localité d'une région voisine (à Numbi) , à l 'altitude de 
2.200 m . 
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B. — Les groupes miniers de Kadubu-Mufwa 
(de la Minière des Grands Lacs) et de la Lubimbe 

(du Comité National du Kivu). 
(Voir carte.) 

Les deux groupes miniers en question se trouvent sur la 
penle occidentale des plateaux dits de Ngweshe, pente 
dcsceiulant vers la forêt équator ia lc des grands affluents 
du Lualaba. 

L(; premier groupe, celui de Kadubu-Mufwa, à environ 
1 0 0 k m . de (lostermansville, se trouve dans une savane 
hei beuse accidentée et comprend plusieurs camps miniers 
éche lonnés sur des collines d'un<; altitude variant entre 
1 . 0 0 0 et 1 . 200 m . 

Le deuxièiiu ' groupe, celui de la Lubimbe, à une tren-
laiiH^ de k i lomètres au Nord-Ouest du premier, se trouve 
égah ' inen t dans une région accidentée, mais i l s'agit dé jà 
de foret, de la vraie forêt équator ia lc . L'alti tude des camps 
miniers est ici un peu supérieiu'e à celle de l'autre groupe 
cl varie entre 1 . 3 0 0 m . (à Matale, jMiste ceniral) et 1 .200 m . 
(poste de Bihugwa). 

Et voici ce que nous avons constaté en fai t de mousti­
ques dans ces deux groupes mini(>rs. 

P R E M I E R GROUPE ( K A D U B U - M U F W A ) . 

1 . POSTE CENTRAL : KADUBI: . — Capturé dans le bâ t i ­
ment de l 'hôpital et les habitations des inf i rmiers et des 
Eur'(it)éens, d'assez noinbi'cux Anophèles : A. (jainJiiae 
avec quelques .4 . funestus. 

2 . C A M P DE M U F W A , à quelques k i lomètres de Kadubu. 
C a p t u r é dans les diverses habitations d'assez nombreux 
Anophèles : A. gamhiae avec quelques .4 . funestus. 

Dans le ravin-ruisseau se trouvant entre les collines de 
ces deux postes, ainsi que dans le ruisseau se trouvant au 
pied de la colline de Kadubu, t rouvé de nombreuses larves 
d ' ^ . gambiae. 
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3 . C A M P DE M U D U B W E . — Même situation que dans les 
deux camps précédents : cap turé d'assez nombreux Ano­
phèles {A. gainbiae avec quelques A. funestus) dans le 
camp et t rouvé des larves ô'A. garnbiae dans le ravin-
ruisseau se trouvant au pied de la colline. 

4. ( JAMP DE Mi suECE. — Pas t r ouvé de moustiques dans 
le camp. Dans le ravin-ruisseau-marais se trouvant au 
pied de la colline, t rouvé des larves de C. decens. 

Le gnjupe minier de Kaduhu-Mufwa nous a, en r é sumé , 
fou rn i les moustiques suivants : 

Capturés . Klevés . 

1. A. gainbiae. 1. A. garnbiae. 
2. A. funestus. 2. C . decens. 

D E U X I È M E GROUPE ( M A T A L E - L U B I M B E ) . 

Trois camps miniers furent e x a m i n é s dans ce groupe, 
tous les trois se trouvant sur de hautes collines entr)urées 
(k' piofonds bas-fonds (l)ien boisés) : 1 . Malale (Kaniosa): 
1 . 3 0 0 m . ; 2 . Bibugvva : 1 . 1 5 0 - 1 . 2 0 0 m . ; 3 . K i m b i l i (Kake-
lela): 1 . 2 0 0 - 1 . 2 5 0 m . 

Nous dirons tout de suite que dans les camps m ô m e s , sur 
les collines, nous n'avons pas t r ouvé d'.Anophèles. Le seul 
endroit où nous avons t rouvé des Anophèles, et notam­
ment 1. garnbiae, aussi bien par capture que par élevage, 
est le bas de la colline de Hihugum. Dans une t ranchée 
(d'exploitation min iè re ) se trouvant au bord du i-uisseau 
Bibugwa, nous avons trouvé de nombreuses larves d'A. 
ganibiae. Et dans le magasin à vivres se trouvant tout près 
de notre gîte lai vaire, nous avons t rouvé lui certain nom­
bre d'adultes d ' . l . garnbiae. 

Dans les deux autres camps nous avons consta té ce qui 
suit : 

1 . M A T A L E . — Cap tu r é dans les habitations des noirs et 
m ê m e des Européens quelques C. moucheti. Dans le ruis-
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seau Kitafuka, au bas de la colline, t rouvé des larves de 
C. cinerellus. 

2 . KiMBiLi. — Pas t rouvé de moustiques dans le camp, 
mais trouvé des larves de C. tigripes dans : 1 " un tonneau 
rempli d'eau et 2 ° au bord d'un marais f i l t ran t au pied 
de la colline. 

Le groupe minier de la Lubimbe nous a donc fourn i les 
moustiques suivants : 

E u capture. E n é l e v a g e . 

1. À. gambiae. 1. .1. gainbiae. 
2. C. viouchcli. •>. C. cinerellus. 

3. C. tigripes. 

Mais cette simple é n u m é r a t i o n des espèces de mousti­
ques capturés et élevés dans les deux groupes miniers ne 
nous aurait pas donné une idée exacte de la situation réelle 
sans les détails ind iqués [)lus haut. Trois espèces de mous­
tiques, dont deux Anoplièles dans le ])remier groupe et 
quatre espèces de moustiques, dont un Anophèle dans le 
deux ième. Mais, en réali té , la d i f fé rence est bien grande 
entre les deux groupes à plusieurs points (h; vue et sous 
le rapport de moustiques y compris. 

Pratiquement, assez nombreux moustiques et exclusive­
ment /Vnophèles (hiiis le groiqie minier de Kaduhu. De 
m ê m e , pas de moustiques dans le groupe minier de la 
Lubimbe. Et comme conséquence , forte infection pahi-
déenne dans les camps miniers de Kaduhu et uniquement 
quelques cas sporadiques dans les camps miniers de la 
Lid)imbe. 

La d i f fé rence est d'ailleurs assez grande entre ces deux 
régions m i n i è r e s — pourtant si voisines — également 
sous d'autres rapports : Kaduhu, — quoique de 1 .100 à 
1 . 2 0 0 m . , — savane herl)euse. Matale, — quoique 
1 . 3 0 0 m. , — forê t humide et pluvieuse à brouil lard mat i ­
nal et vespéral . 

* . 
* * 
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C. — Sur les moustiques de quelques autres localités 
se trouvant sur les hauts plateaux dominant le lac Kivu. 

K . \ L O M ; E ( r s i i i B L M ) . \ ) , 2.050 m. d'altitude. — C h e r c h é , 
en passant, des moustiques dans les habitations des noirs 
et de l 'Européen et f i n i par caplurer un spéc imen de 
Aedcs (]uasiimivittatus. Nous rappellerons qu'en 1928 nous 
iivons ei ipturé à ï s h i b i i i d a quelques exemplaires de Taen. 
{c(>(j.) fuscapennatus, le toeniorhynchus des hautes t i l l i -
tudes ((|ue nous avons t rouvé également à Kaliare). 

CAMP M I M E U DE NU.MHI (au-dessus de Bobandana), 
2.200 m . (I"altitu(l(\ — De jiiissage, en une seule soirée, 
( jqi luré d'assez iionihreiix nioiisticpies dans mon g î t e , et 
t rouvé, en une seule ma t inée , de nombreuses larves dans 
les divers mai'ais-sonrces de la grande rivière Lowa, et 
cela m a l g r é la si liante altitude et le froid vespéral et 
mti l inal . 

Mtillieureuseiuent, un grand nonilire de moustiques 
adultes et de larves pér i ren t jiendtml le transport avant 
d'avoir pu être dét(>rininés. 

P a r m i les su rv ivan t s , t r o u v é s : 

Moustiques c a p t u r é s . Mousticpies é l e v é s . 

1. r . aiiilcrs(jiii. 1. .4pdes dentntus. 
2. Eretiiinp. sji. (?semisimplicipes). 2. C. toroensis. 

3. ,4. ? (christgi). 

S u r le« mous t iques de Ruhenger i et d u lac L u h o n d o 
( c o l l i n e de Bernera) . 

I l s'agit du Riianda et du bassin du N i l . Nous é tan t rendu 
sur la colline de Reniera, par Ruhengeri, pour examiner 
un p r o b l è m e paludéen bien curieux et bien important , 
nous n'avons é v i d e m m e n t pas m a n q u é d'y examiner égale­
ment — toujours en passant, malheureusement — les 
moustiques. 
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1 . RuHENGEiu : 1 . 8 6 0 m . d'altitude. — Capturé un cer­
tain nombre de Cul ic inés dans notre gîte : 

a) C . pipiens; 
h) C. tigripes. 

Pas c h e r c h é de larves. 

2 . C O L L I N E DE R E M E R A sur lac Luhondo : 1 . 9 0 0 m. 
d'altitude. — Après de longues recherches f i n i par capturer 
quelques moustiques : 

a) Taeniorhynchus versicolor; 
b) C . musarum. 

3. Au Boui) i)T LAC LuuoxDo 1 1 . 7 5 0 m . — Rives maré ­
cageuses et herbeuses. Trouvé d'assez noml)reuses larves 
de : 

a) . 4 . christyi; 
b) A . puludis; 
c) Aedes qunsiunivittatus; 
d) C. chorleyi. 

R É S U M É DES M O U S T I Q U E S T R O U V É S SUR LES H A U T S P L A T E A U X 
D O M I N A N T OU ENTOURANT L E LAC K I V U . 

Moustiques c a p t u r é s . Moustiques é l e v é s . 

1. A. christiji. 1. . L christiji. 
2 A. iiiarslKilU. 0 1. iiKirsIialli. 
3. C. tigripes. :i. 1. (jaiiibiae. 
•t. C. aiuuilinria. t. 1. Iialusdis. 
•la . C. (in.iuiUoris var. iimjor. 't. C. tigripes. 
5. C. andcraoni. (i. c. annuUoris. 
6. C. uuirittdUis. C.a . c . (iiniiitiiiri. 
7. C. ncl/iilosus. 7. c. pipiens. 
8. C. guasiyiiiarti. S. c. riib'inotus. 
9. T. fiiscopcnnaliis. 9. c. dentatus. 

10. T. versicolor. in. c. toroensis. 
n . .ied. qiiasiiinivittatus. I L c. chorleyi. 

ai', iiutjur. 

12. .led. qvasin.nlvittatus. 
13. IJran. chorleyi. 

Total : 1 9 espèces et une variété (dont 4 anophé l ines ) , 
dont 5 élevées et cap turées , 6 cap tu rées et 8 élevées. 
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En comparant les moustiques t rouvés sur les rives du lac 
Kivu à ceux t rouvés sur les hauts plateaux, on constatera 
que la plupart sont les mêmes, niais que quelques espèces 
t rouvées sur les rives du lac Kivu ne se retrouvent plus sur 
les hauts plateaux, de même que, vice versa, certaines 
espèces sont conf inées aux hauts plateaux, aux altitudes 
dépassan t les 1.800 m . environ. Ainsi , par exemple, les 
Tueniorhynchus (Mans.) les plus communs (M. africanus 
et M. uniforinis) ne fmen t pas t rouvés sm- les hauts pla­
teaux, où ils sont pour ainsi dire remplacés par leuis 
congénè res T. fuscopennatus et T. versicolor. 

D'ailleurs celte d i f fé rence est bien graduelle. Si certains 
moustiques se rencontrent dans ces deux rég ions , leur 
proportion n'est pas la même . Si sur les rives du lac, 
.1 . ganibiae est encore plus ou moins connniui , i l devient 
de plus en plus rare sur his hauts plateaux et d ispara î t vers 
les 1.800 m . , ofi i l est lemplacé par . 1 . cltristyi. 

Nous a\ons s ignalé plus haut, pa rmi les Culicinés qui 
semblent conf inés aux hautes altitiules, C. toroensis. Nous 
pouvons y ajoulei' un<' deuxième espèce, C. ander.wni, 
dont quelques sj)écimens l'uicnt capturés j)ar nous, à 
Numbi , à l 'altitude de 2.200 m. , et dont nous avons jadis 
IrouAé de nombreus(ïs larves à Lubero, à l 'alt i tude de 
1.900 m . 

Si nous desceiulons des hauts plateaux dans la direction 
opposée au lac Kivu , vers l'Ouest, vers les grands affluents 
du Lnalaba, c 'est-à-dire vers la forê t centrale, en l'occur­
rence vers les deux groupes miniers cités plus haut, nous 
retrouverons de suite la faune culicidienne hal)ituelle du 
Congo central : A. garnbiae et A. funestus, en fai t d'Ano-
phél inés , et C. cinerellus et C. moucheti, en fai t de Culi­
cinés, deux espèces qu i ne furent t rouvées ni sur les hauts 
plateaux n i sur les rives du lac. 
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IV. — RUTSHURU E T SES ENVIRONS IMMEDIATS 
AVEC QUELQUES LOCALITES PLUS ELOIGNEES. 

Nous avons consacré à Rulshuru une huitaine de jours. 
()n<)i(Hron lût tui mois de se[)temlii'e (23-30 sepleni-
bre 1939), i l pleuvait d é j à beaucoup. 

En fai t de renseignements généraux point int intéresser 
notre sujet, nous nous bornerons aux quelques indications 
suivantes : 

Le poste (le Hutsjuir i i se trouve sur un plateau al longé, 
à 1.277 m . d'altitude, le long et à la hase duquel coule le 
ni i sset i i i Fnku, al'ilueni de la r ix ière Rulshuru. Sur le 
niènie plateau et d a n s une \aste baiiiineraie se trouve le 
\ i l l ; ige Kil inga. La i i \ i è re Riitshuru, à 5 k m . du poste, 
cd ide dans une lai'ge \a l lée niiU 'écageuse et boisée, vrai 
l'iiuillis ine \ l r i ( ahle, oi'i elle ri^ 'oit plusieurs affluents, 
parmi lesquels la ! ' 'ukii . Adossé pour ainsi dire à la valléi; 
(le la ïliitslmi u et riotarnnieut au rnissetiu Fuki i , se trouve 
le village des l icenciés. \ sigruder une inagnirique source 
d'eau claii'e (« Maya Bnlayti » : eau d'Europe, ou eau euro-
|)('enne) s'écoiiliiiit vers lii f i i k u à proximi té du vilhige. 
l 'iiis en a\ id, ;l;uis la viillée nuMiie de la nutsl iurn, au liord 
de sa handc forest ière marécageuse , se trouve une plan-
lation (l(> café (Bugavo-Nyoïigcra) avec un petit canal de 
( lé i ival ion, une liabitation pour le gé ran t européen et un 
camp de travailleurs. 

Au delà de la r ivière Hutshuru et dominant sa vallée se 
lrouv(> une belle eol l in( \ Biigani, avec, à p rox imi t é , un 
j o l i j i e l i l lac intér ieur (lac Kirwa). 

Et voici à présent ce que nous avons trouvé en fait de 
moustiques dans les divers endroits éi iumérés de l'agglo­
m é r a t i o n de Rulshuru : 

A Rii tshuru m ê m e , c'est-à-dire dans le poste et le village 
Ki l inga , nous n'avons pratiquement pas vu de moustiques 
et y avons couché sans moustiquaire et sans... ê t re p iqué . 
Nous n'y avons pratiquement pas non plus t rouvé de 
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larves. Nous disons « pratiquement », parce que nous 
avons f in i par d é c o u v r i r quelques C u l i c i n é s m à l c s dans 
notre habitation et qvielques larves dans des feuilles tom­
bées de bananiers. 

Mais [out autre était le résu l ta t de nos investigations 
dans les loca l i t és se trouvant à p r o x i m i t é de la r iv iè i e Rut -
sburu , soil à 5 k m . du poste et à quelque 100 t h . plus 
bas. 

Voici la brève é n u m é r a t i o n de nos cai ) tur( 's -é levages . 

Moustiques c a p t u r é s . 

Foste (le Hutshuru (mon liabita-
tion) : 
1. C. trifilaliis (plusieurs inà le s ) . 

ENVIHONS DE 

1. Vi l lagu des l i c e n c i é s : 
a) A. fuiiestiis ( très nonitireux). 

2. Plantat ion de Bugayo (liabita-
tion (le l ' E u i o p é e n ) : 
a) A. funestiis (des centaines); 
(Camp des travai l leurs) : 
b) A. funestus (des centaines). 

3. Coll ine de Btigani (habitation de 
l ' E u r o p é e n ) : 
a) A. funcsli/s ( très nombreux); 
(Camp des travail leurs) : 
b) A. funestus ( très nombreux). 

Moustiipies é l e v é s . 

Foste de l î u t s h u r i i (V. K i l i n g a ) ; 
feuilles de bananiers : 
1. liretiiiop. chrijsogasicr {>-). 

R U T S n U H U . 

1. Caniveau de l a route, prè s du 
village des l i c e n c i é s : 
a) C. ra?is(>rnere)ii. 

2. T r o u dans du gravier à la r ive 
de la Hutshuni en aval des 
chutes : 
a) C. tri fil at US; 
b) Afdes iihijlloUil>is; 
c) A. sp. ( larves non é c l o s e s n i 

d é t e r m i n é e s ) . 
3. Pirogue à la r ive du lac K i r w a : 

a) 6'. (luttani. 
•i Touque au bord du lac K i r w a : 

a) C. vansomereni. 
5. R a v i n de d é r i v a t i o n dans la 

I)la,ntation de Bugayo (eau cou-
raide et hantes herbes) : 
a) A. funestus; 
b) A. natatensis var. miiltinnc-

tus. 
0. l î u i s s e a u c la ir dans marais her­

beux (Maya B n l a y a ) : 
a) .(. natatensis. 

7. Rive de l a R u i s h n r u près du 
pont (plusieurs endroits : ro­
seaux et quelques arbres) : 
a) A. natatensis; 
b) A. funestus; 
c) A. coustani var . Ziemanni. 

(>) L e D"' B . , m é d e c i n de Rutshuru, nous a dit avoir t r o u v é dans une 
touque remplie d'eau, des larves d'Aed. egypti. 
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Donc, en r é s u m é , grande d i f f é r e n c e entre le plateau du 
poste de R u t s h u r u et les loca l i t é s voisines de la va l lée 
de la r iv ière . Pratiquement pas de moustiques sur le pla­
teau et très — li'ès nombreux moustiques dans la val lée . 
Les centaines de moustiques cajjturés à Biif>ayo, à Bujjfani 
et dans le villai^e des l i c e n c i é s é la ien i tous, sans une seule 
exception, des A. funestns ! Chose curieuse : si nous avons 
quand m ê m e li-ouvé les g î t e s de cette e s p è c e , i l ne s'était 
agi que de quelques rares larves t rouvées après de longues 
recherches. Nous avons é g a l e m e n t t rouvé des larves d'A. 
natalensis, é g a l e m e n t en petit nombre, mais ici il s'agis­
sait d'une vraie tiouvaille, cette espèce a n o p h é l i n e orien­
tale n'ayant pas encore été t r o u v é e par nous ailleurs. 

Nous avons p r o f i t é de notre séjour à Rutshuru pour 
visiter quelques local i tés assez distantes de ce poste, notam­
ment les plantations de Katale, local i té s i t u é e à environ 
20 k m . au Sud de R n t s h m u , à l'altitude de 1.450 m., et le 
village de lUigari , à 15 k m . plus loin, village se trouvant à 
l'altitude de 1.700 m. , au pied du volcan Mikeno. Dans 
celte dern ière loca l i t é nous avons capturé un seul s p é c i m e n 
( m â l e ) de C . Diusarum ( e spèce c o n f i n é e aux altitudes é le ­
vée s et que nous avions t r o u v é e sur les hauts plateaux du 
K i v u ) . 

Quant aux plantations de Katale, l oca l i t é se trouvant au 
pied du plateau de Runiangabo (plaine de lave), mais, 
d'autre part, à p r o x i m i t é de plusieurs ruisseaux maréca ­
geux et du petit lac Tshuki, nous y avons trouvé , aussi 
bien dans le camp des travail leurs que dans la maison de 
l ' E u r o p é e n , de très nombreux A. funestus. 

Nous avons, en passant, c h e r c h é et t r o u v é des larves au 
bord m a r é c a g e u x du petit lac T s h u k i . I l s'agissait de larves 
de Culex avec quelques larves d ' A n o p h è l e s . Les dernières 
n'ont pas éc los et ne furent pas d é t e r m i n é e s . Les larves de 
Culex nous d o n n è r e n t des C . univittatus. 
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E n r é s u m é , nous avons t r o u v é , en fait de moustiques, 
à R u t s h u r u et ses environs : 

A. — E n fait d ' A n o p h é l i n é s : 

1. A. funestus : en capture (en très grand nombre) et 
en é l e v a g e ; 

2. A. naia/ensis (en é l e v a g e ) ; 

3. A. coustani var . Ziemanni (en é l e v a g e ) . 

B . — E n fait de C u l i c i n é s : 

1. C . <ri/i?atus (en capture et en é l e v a g e ) ; 

2. C . vansomereni (en é l e v a g e ) ; 

3. C . duttoni (en é l e v a g e ) ; 

4. Aedes phyllolabis (en é l e v a g e ) ; 

5. Eretinopodites chrysogastev (en é l e v a g e ) ; 

6. C . iinivlttatus (en é l e v a g e ) ; 

7. C. rnusarnni (en capture, à 1.700 m . ) . 

O n remarquera que, contrairement à l'Iiabitude, c'est 
A. funestus qui est ici l ' A n o p h è l e non seulement domi­
nant, mais pratiquement exclusif, tandis que l'ubiquiste 
A. (jambiae scMuble être ici totalement absent. E t pourtant, 
à quelques dizaines de k i l o m è t r e s au Nord de Rutshuru , 
sur les rives du lac Edouard (900 m. d'altitude), nous 
avons, lors d'un voyage p r é c é d e n t , t r o u v é dans le village 
V i t s h u m b i , en fait d ' A n o p h é l i n é s , uniquement A. gam-
hiae, aussi bien en capture qu'en é l e v a g e . Nous ajouterons 
qu'en fait d'autres moustiques nous y avons t r o u v é : 

C . duttoni (en capture et en é l e v a g e ) ; 
C . decens (en capture) ; 
Taeniorh. sp. (en capture); 
Mans, africanas (en capture). 

Nous nous bornerons à constater le fait (sans essayer de 
vouloir tâcher de l'expliquer) que, tandis que la faune 
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cul ic idicnne de l ' e x t r é m i t é sud dvi lac Edouard est la plus 
commune c l la plus typique pour le Congo {A. gambiae-
C. duttoni), celle de la r é g i o n plus ou moins i m m é d i a t e 
de Rutshuru, r é g i o n voisine pourtant, est p l u t ô t spéc ia le 
(.4. fanestas-A. natalensis-Aed. phyllolahls). 

V. — LA VALLEE DE LA SEMLIKI 
E T LES HAUTS PLATEAUX LA DOMINANT A L'OUEST. 

A. — Vallée de la Semliki. 
(Voir carte et croquis.) 

L a reconnaissance paludo-culicidologique l)ien rapide 
(du 1''- au 4 octobie 1939) de la va l l ée de la Seml ik i fut 
c o n s a c r é e à trois groupes de l oca l i t é s : 

1. Au pied du Ruwenzori ; 

2. Aux rives de la r iv ière S e m l i k i ; 

3. Au groupe Kaparata, l oca l i t é i n t e r m é d i a i r e entre les 
deux p r é c é d e n t e s . 

1. — Deux postes e u r o p é e n s distants de quelques kilo­
m è t r e s l'un de l'autre se trouvent au pied du Ruwenzori , 
à l'altitude de 1.200 m. : Alutsora (Parc National) et Mut-
wanga (État) . 

a) Le poste de Mutsora se trouve au bord du torrent 
T a l i a . Un petit marais herbeux y fut t r a n s f o r m é , par une 
d é r i v a t i o n de la T a l i a , en un é t a n g aux rives herbeuses oii 
nous t r o u v â m e s de nombreuses larves d'.4. gambiae. 
D'autre part, sur 37 moustiques capturés dans plusieurs 
habitations du camp des travailleurs, trouvé : 

a) A. gambiae : 30 (29 femelles et 1 m â l e ) ; 

b) A. funestus : 6; 

c) C . nebuîosus : 1. 
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b) L e poste de Mutw anga, s i tué p r è s du bord de la petite 
r iv ière Biitahu, est e n t o u r é de plusieurs villages i n d i g è n e s , 
dont u n sur les contreforts du Ruwenzor i , deux de chaque 
coté du poste et le q u a t r i è m e à plusieurs k i l o m è t r e s en aval 
de la Butahu , là ofi cette r iv ière entre dans une large 
bande fores t ière (village Nzcnga-Matamora, à 1.125 m. 
d'altitude). Dans le poste m ê m e et dans un village voisin 
nous avons capturé quelques C . nebulosus. Dans le village 
Nzenga-Matamora nous avons c a p t u r é d'assez nombreux 
A. ganibine et A. funestus. E n f i n , dans une petite mare 
herbeuse filtrante, origine d'un ruisseau, se trouvant entre 
Mutwanga et Mutsora, nous avons t r o u v é des larves d'A. 
gambiae et de C . invidiosus et dans plus ou moins le m ê m e 
marais, des larves de C . tigripes. 

I I . — L e passage de la rivière Sendik i , à 30 k m . de 
Mutsora-Mutwanga et à 17 km. de Reni , est à environ 
800 m . d'altitude. E n v i r o n 60 m. de large. Rives herbeuses 
et plus ou moins m a r é c a g e u s e s . D a n s les huttes des pas-
seins d'eau nous avons t r o u v é d'assez nombreux A. gam­
biae avec quelques rares 4. funestus. Nous avons éga le ­
ment t r o u v é les larves d'A. gambiae dans le marais rive­
rain p r è s du passage. 

I I I . — \ envii-ou 7 k m . de la S c m l i k i (par l a route), 
près du mont Libona et à environ 1.150 m. d'altitude, 
se trouve le groupe Kaparata, comprenant deux villages 
voisins. Situation magnif ique. Vue splendide sur tout le 
massif du Ruwenzori , sur la val lée de la Semliki avec la 
trouée du lac Edouard et sur les monts Mitumba (d'au delà 
de la v a l l é e de la Seml ik i ) . Mais Kaparata n'est qu'à 3 k m . 
en ligne droite de la Seml ik i et, de plus, à l 'orée de sa 
val lée basse et fores t i ère . 

Le groupe Kaparata comprend deux villages distants 
l'un de l'autre de 500 à 600 m. et s i t u é s sur le m ê m e pla­
teau. Pour des raisons que nous n'avons pas eu le temps 
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d'approfondir, nous n'avons pas t rouvé de moustiques 
dans u n de ces vil lages (Kilia) et avons, par contre, trouvé 
de nombreux A n o p h è k s {A. gambiae avec quelques A. 
funestus) dans l'autre village (Mandundi) . 

E n fait de g î t e s , nous avons t r o u v é : 

1. Dans un mara i s plus ou moins b o i s é , au bord du 
plateau, des larves de : 

a) C . tigripes; 
b) C . chorleyi; 
c) Psychoda sp. 

2. Dans la l'ente d'un gros rocher, origine d'un ruis­
seau, des larves de : 

a) Aedes (Stegom.) vittatus. 

E n r é s u m é , nous avons t r o u v é dans la v a l l é e de la Som-
l ik i les moustiques suivants : 

E n capture. E n é l e v a g e . 

1. A. gainliiae. 1. A. gambiae. 
2. A. funestus. 2. C. invidiosus. 
3 C. nebulosus. 3. C. tigripes. 

4. C. chorleiji. 
5, Aed. vittatus. 

E t , en ce qui concerne les . \ n o p h è l e s , i l est in téressant 
de noter que la faune a n o p h é l i n e de la v a l l é e de la Sem-
l ik i est identique à la faune habituelle du Congo , contrai­
rement à celle du R u t s h u r u qui est p lutô t s p é c i a l e , comme 
nous l'avons vu p lus haut. 

B. — Hauts plateaux dominant la vallée de la Semliki. 

Nous n'avons, malheureusement, pas grand'chose à dire 
au sujet de cette vaste r é g i o n si peu e x p l o r é e . S i les Ano­
p h è l e s y semblent être e x t r ê m e m e n t rares, — et pour 
cause, — les C u l i c i n é s n'y manquent pas et nous en avons 
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c a p t u r é m ê m e à 2.200 m. d'altitude. Mais aussi bien les 
moustiques capturés que les larves trouvées dans les j^ites 
les plus variés furent égarés ou détér iorés avant d'avoir 
pu être d é t e r m i n é s . 

1. L a seule exception heureuse que nous pouvons signa-
lei' est celle de Luhero, a g g l o m é r a t i o n s i tuée à environ 
1.900 m. d'altitude et où nous avons trouvé , au bord d un 
ruisseau, de noudueuses larves de C . nndersoni. 

2. A Hid<'inl)o (1.750 m. d'altitude) nous avons vu de 
uorid)reuses larves de ( l u i i c i n é s dans divers r é s e r v o i r s à 
eau et dans (Hveis marigots. L a reehercli<' de moustiques 
adulters dans les habitatious des Kuioj iéei is et des Noirs, 
leeherches e th -e tuées pendant plusieurs jours en pleine 
saison s è c h e (18-22 j u i l l e l l , nous avait doniu'' un résultat 
tout ru'gatif, cprarid dans iriu- maison d'un clerc noir nous 
t i 'oirvàmes un moustique tout à fait inattendiT et dont 
nous ne poirvons expliqrrer la proverrance : un s p é c i m e n 
(ferirelle) d' 1. funestus (?). 

3. lieni se trorrve à euviioir 1.150 m. d'altitude. Il ne 
s'agit df)ire plus de hauts plateaux, mais d'une altitude 
irr lermédiairc errtrc ces (h-irriers et la val lée de la Sendiki . 
\ o u s noirs bornerons à signaler' qu'en passant par Beni, 
le 5 octobre, nous avorrs fait chercher des moustiques par 
rros aides noir s, (pri irons i iq)p(>i lèrcnt la irraigic r ('eolle 
d'rm seirl spécinu'u de C . tigripes. 
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VI. — L E LAC ALBERT 
(AGGLOMÉRATION DE KASENYI) ET LA CRETE 

MONTAGNEUSE L E DOMINANT A L'OUEST. 

A. — Kasenyi et environs. 
(Voir croquis.) 

L ' a g g l o m é r a t i o n de Kasenyi , au bord m ê m e du lac 
Albert, comprend le poste de douane et de transports avec 
deux installations e u r o p é e n n e s de pêcher i e . De plus, un 
village i n d i g è n e , Kato, et un camp de travailleurs au Sud 
du poste, et lui vil lage i n d i g è n e , Djukwa , au Nord. I l 
s'agit d'une plaine basse (d'environ 700 m. d'altitude) et 
chaude, savane plus ou moins b o i s é e et typique pour ces 
r é g i o n s et ces altitudes (savane à mimosa); plaine doini-
ru'îe à l'Ouest par la pai'oi du Graben, paro i - crê te dont 
l'altitude varie suivant les endroits. L ' a g g l o m é r a t i o n m ê m e 
de K a s e n y i est t raversée par la petite r ivière Kisegge, qui 
est presque c o m p l è t e m e n t d e s s é c h é e en saison s è c h e (sauf 
quelqiK's tious d'eau stagnante). 

Au Nord, entre Kasenyi et une plaine b o i s é e , dite de 
K a w a , distante d'environ 20 k m . , il existe plusieurs ruis­
seaux-petites r iv ières : ^digi , à 3 k m . de Kaseny i ; Sal)e, 
à 10 k m . , et Mvvita, à 18 k m . Toutes ces petites rivières 
sont plus ou moins temporaires et caractér isées par une 
petite lagune à leur embouchure, lagune produite par le 
sable (lu lac et eiivaliie ou couverte par diverses plantes 
aquatiques. 

L a rive du lac est pratiquement nue dans l ' a g g l o m é r a ­
tion de Kasenyi et au Nord, j u s q u ' à la plaine de Kaw^a. 
Basse dans l ' a g g l o m é r a t i o n m ê m e , elle s 'é lève de plusieurs 
m è t r e s dans plusieurs endroits au Nord, avant la plaine 
de K a w a . Plus au Sud, vers l 'embouchure de la Seml ik i , 
la r ive du lac devient très m a r é c a g e u s e et prend l'aspect 
des marais à papyrus et à pistia typiques pour le Congo. 
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M O U S T I Q U E S . 

Kasenyi est c o n n u comme u n endroit c h a u d et à mous­
tiques. C'est le souvenir que nous avions g a r d é de notre 
passage par cette local i té , en f évr i er 1929. Nous avions 
alors capturé , dans notre habitation, en une seule so irée , 
les moustiques suivants : 

A. pharoensis, A. mauritianus, Mans, africanus, Mans, 
uniformis et Banks, lineatopennis. 

Nous avons c o n s a c r é , cette fois-ci, à Kasenyi et environs, 
une huitaine de Jours : du 11 au 18 octobre, c'est-à-dire 
au d é b u t de la saison des pluies. Est-ce à cause de la d i f f é ­
rence saisoiHiière ou ne s'agissait-il que d'une impression, 
mais il nous a s e m b l é avoir é t é moins h a r c e l é par les 
moustiques cette fois-ci que p r é c é d e m m e n t . 

Voic i à présen t le r é s u m é de nos recherches : 

A. — M O U S T I Q U E S C A P T U R É S . 

1. C a m p des Mines. — Un peu au Sud du poste, près 
de la r iv ière Kisegge. Maisons claires, en briques. Sur 50 
moustiques c a p t u r é s dans plusicvirs maisons, nous avons 
d é n o m b r é : 

a) A. funestus . . . . 45 

b) A. pharoensis . . . 1 

c) Mans, africanus . . . 4 

2. Vil lage Kato. — Près de la r iv ière Kisegge. Sur 33 
moustiques c a p t u r é s , t rouvé : 

a) A. funestus . . . . 26 

b) .4. pharoensis . . . 3 

c) A. gambiae . . . . 2 

d) Mans, africanus . . . 2 
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3. C a m p de la p ê c h e r i e Phi l ippe . — A p r o x i m i t é du 
village p r é c é d e n t , entre la r iv i ère Kisegge et le bord du 
lac. S u r 20 moustiques capturés , t r o u v é : 

a) A. funestus . . . . 14 
b) A. pharoensis . . . 2 
c) Mans, africanus . . . 3 
d) C . nebulosus . . . . 1 

4. C a m p de la p ê c h e r i e de l ' i tur i , un peu plus au Sud 
du p r é c é d e n t . Sur 23 moustiques c a p t u r é s , t r o u v é : 

a) A. pliaroensis . . . 6 
b) A. funestus . . . . 5 
c) Mans, africanus . . . 12 

5. Village D j u k w a . Au Nord du poste. S u r 24 mous­
tiques capturés , t r o u v é : 

a) A. funestus . . . . 23 
b) A. gambiae . . . . 1 

6. C a m p de la p ê c h e r i e d'Arbalestrier, près du lac et de 
la r i v i è r e Sabe, à une dizaine de k i l o m è t r e s au Nord de 
K a s c n y i . Sur 35 moustiques c a p t u r é s , t r o u v é : 

a) A. funestus . . . . 28 
b) A. pharoensis . . . 4 
c) Mans, africanus . . . 3 

7. Village Petro. — A une dizaine de k i l o m è t r e s au Sud 
de Kasenyi . A 500 m. du bord très m a r é c a g e u x du lac. Très 
nombreux moustiques dans le village avec grande p r é d o ­
minance de Mansonoides. C a p t u r é dans quelques huttes 
(paillettes très sombres) 14 moustiques, dont : 

a) A. pharoensis . . . 12 
b) A. funestus . . . . 1 
c) Mans, africanus . . . 1 
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Résumé des moustiques capturés. 

L e moustique de beaucoup le plus dominant de l'agglo­
m é r a t i o n de Kaseny i est A. funestus. Vient ensuite A. pha-
luensis. A. gambiae est, par contre, très rare à Kasenyi . E n 
fait de moustiques autres que les A n o p h è l e s , nous n'avons 
pratiqueni(>nt c a p t u r é à Kasenyi que Mans, africanus. 

B. ^ M O U S T I Q U E S É L E V É S . 

1. Pirogue t r o u é e et d é p o s é e au bord du lac, sur des 
plantes aquatiques (Papyrus, Pistia, etc . ) . Nombreuses 
larves de : 

a) A. gambiae; 
b) C . antennatus; 
c) C . univiJtatus var. neavi. 

2. Embouchure de la r iv i ère Kisegge. — Entoiu'ée et en 
partie couverte de diveises plantes aquatiques : Papyrus , 
Pistia stratiotes. Convolvulus, Ceratophyllum demersum. 
N()m})ieu.ses lai ves, surtout a n o p h é l i n e s : 

a) .1. pliaroensis; 
b) C. univittutus var. neavi; 
c) Fie. splendens. 

3. Petite lagune du lac près de — et en communicat ion 
avec — l 'embouchuje de la r ivière Kisegge. — M ê m e s 
plantes que celles de l'embouchure, surtout Ceratophyllum 
demersum. u Nombi-euses » larves C) de : 

a) A. p/!o;'oens/',s (nombreuses) ; 
b) A. funestus (nombreuses); 

C) Nous avons mis le mot « nomljreuses » entre guillemets pour 
attirer l'attention sur le fait suivant : si dans les r é c i p i e n t s ou dans les 
trous en terre, trous d é n u d é s , i l est facile de voir les larves, i l n'en 
est pas de m ê m e dans un foui l l is de v é g é t a t i o n o ù i l est très dif f ic i le 
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c) A. svfJiesi (un m â l e ) ; 
d) Ficalbia splendens; 
e) C . poicilipes. 

4. R i v i è r e Kisegge. — Près du village Kato. T r o u à eau 
(avec v é g é t a t i o n aquatique). Nombreuses larves de Culex 
et d'Anophèles : 

a) A. pharoensis; 
b) A. gambiae; 
c) A. funestus; 
d) C . univittatus; 
e) C . perfnscus; 
f) C . invidiosus. 

5. R i v i è r e Kisegge. — U n peu plus en amont. Autre trou 
à eau, plus ou moins analogue au p r é c é d e n t . 

a) A. gambiae; 
b) A. funestus; 
c) C . inconspicuosus; 
d) C . poicilipes. 

6. É t a n g de la p ê c h e r i e de l ' i tur i . — Sale petit é t a n g 
couvert de Pistia et surtout de lentilles d'eau ( L y m n a c é e s ) . 
T r o u v é quelques larves de : 

a) Taen. metallicus; 
h) C. univittatus. 

7. Dans marais herbeux et r iverain du lac, au Nord du 
village D j u k w a : 

a) C . univittatus v a r . ; 
b) C . antennatus. 

de voir et surtout de capturer les larves, même si elles y sont nom­
breuses. I l faut de la patience et de l'expérience. Nous avons passé 
des heures à l'embouchure de la rivière Kisegge, accompagné de 
plusieurs aides noirs bien expérimentés... 
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8. Passage de la r iv ière Ndigi . — A 3 k m . au Nord de 
Kasenyi . Va l lon aux rives b o i s é e s . T r o u à eau presque 
stagnante ( r iv i ère d e s s é c h é e ) . U n des trous : 

a) A. cou.stani. 

9. Même ruisseau. — U n autre trou à eau : 

a) C . inconspicuosus; 
b) C . univittatus; 
c) C . antennatus; 
d) C . tigripes. 

10. E m b o u c h u r e de la r i v i è r e Mwita, à 18 k m . au Nord 
de Kasenyi . — Genre petite lagune à eau claire e n t o u r é e 
de v é g é t a t i o n aquatique. Larves d ' A n o p h è l e s et de Culex : 

a) A. funestus; 
b) C . sp. (larves je tées sans avoir été d é t e r m i n é e s ) . 

11. Eml)()uchure de la r iv i ère Sabe, à 10 k m . au Nord 
(1(> Kasenyi. — M ê m e aspect que l 'embouchure de la r iv i ère 
Mwita. P ê c h é , en passant et en toute h â t e , quelques larves 
de : 

a) A. funestus; 
b) Ficalbia mintomyiaforrnis; 
c) Ficalbia uniformis; 
d) C. poicilipes. 

12. Rive t rès m a r é c a g e u s e du lac près du village Petro, 
à environ 10 k m . au Sud de Kasenyi . Papyrus , Pistia, etc. 
P ê c h é en passant quelques larves de : 

a) A. pharoensis. 

13. Source herbeuse près du village Petro. — Trous-
traces de pieds d ' é l é p h a n t s . Dans un de ces trous, t r o u v é 
de nombreuses larves de : 

a) Aedes albocephalus. 
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R é s u m é des moustiques de Kasenyi avec quelques c o n s i d é r a t i o n s r 

Moustiques c a p t u r é s . 

A. — A a o p h é l i n é s . 

1 A. funestus. 
2. A. pharoensis 
3. A. (jairibiaf 
4. A. couslani ('} 

B . — Autres moustiques 

1. Mans, africanus. 
2. Mans, uni for mis {'). 
3. C. nebulosus. 

Moustiques é l e v é s . 

. \ . — .Anopl ié l lnés . 

1. .1. funestus. 
2. A. pharoensis. 
3. . 1 . (jamblac. 
4. .1. coijstani. 
') A. stjniesi. 

B . — . \utres moustiques, 

1. G. antennatus. 
2. C. univittatus. 
3. iîiconspicuosus. 
4. C. tigripes. 
Ü. C. poicilipes. 
0. C. perfuscus. 
7. C. invidiosus. 
8. .l('(/cs alhocepitalus. 
'.). l'icaUna splendent. 

10. l'icalbia unijormis. 
11. Ficalbia mimomniajormis. 
12. Tacn. nictalllcus. 

Total : 20 osproc.';, donl 3 capturées , 13 élevées et 4 cap­
turées et élevées. 

El pourtant, m a l g r é le grand nombre de moustiques 
capturés et élevés à Kasenyi, m a l g r é une huitaine labo­
rieuse consacrée à ce sujet, nous sa^()us que notre liste 
n 'épuise pourtant pas les moustiques du lac Albert. Nous 
avons d é j à signalé les deux espèces que nous avions 
capturées jadis, en passant, niais que nous n'avions pas 
retrouvées cette l'ois-ci : A. coustani (A. inauritianus) el 
lianks. lineatopennis. 

Voici à {irésent l(;s moustiques qui avaient été cap tu rés 
à la m ê m e époque (début 1929) dans deux autres locali tés 
riveraines du lac Albert : plaine de Kawa et Mahagi-Port • 

Pl.AINE RE K A W A . 

1. .4. inauritianus (A. coustani); 
2. . 1 . funestus; 

(1) Capturé p r é c é d e m m e n t . 
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3. A. nili; 
4. A. pharoensis: 
5. Mucidns mucidus; 
6. Aedes cumminsi; 
7. Banks, lineatopennis. 

M A H A G I - P O R T . 

1. .4. funestus; 
2. 4. pharoensis; 
3. .4. mauritianus; 
4. 4. squamosus; 
5. Mans, uniformis; 
6. Mans, afiicanus; 
7. Taen. metalUcus. 

C'est-à-dire 5 espèces que nous n'avons pas t rouvées à 
Kasenyi : 2 Anophèles {A. nili et A. sqaaniosus) et 3 
autres moustiques (M. mucidus, Aed. cumminsi et m ê m e 
Mans, uniformis !). 

N'empêche que m ê m e sans ces cori'cctions (et surtout 
avec elles) notre liste donne une bonne idée — et prat i­
quement rnie idée assez complète — de la faune cul ic i -
dienne des rives du lac Albert. Et vo ic i les quelques consta­
tations à retenir. 

1. La grande d i f f é rence entre les moustiques cap tu rés 
et les moustiques élevés, c'est-à-dire entre les adultes cap­
turés dans les habitations et les larves trouvées dans divers 
gîtes. Tandis que dans les divers g î t es nous avons t rouvé 
de nombreuses larves de divers Cul ic inés , les moustiques 
domestiques de Kasenyi sont, à part les Mansonoides, un i ­
quement des Anophé l inés . 

2. La répar t i t ion spéciale des espèces dans la faune ano-
phél ine de Kasenyi. Non seulement nous trouvons ic i une 
espèce qu i n'existe pas dans la plus grande partie du 
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Congo, A. pharoensis C ) , mais m ê m e les autres espèces 
sont répar t ies ic i d'une m a n i è r e peu banale. En effet , 
A. gambiae, l 'espèce ubiquiste en géné ra l , est ici ex t rê ­
mement rare, beaucoup plus rare qu'A, funestus et m ê m e 
quA. pharoensis. 

3. E n f i n , la présence à Kasenyi d'A. symesi Edwards, 
moustique très rare, n'ayant pas encore été signalé au 
Congo et n'ayant été t rouvé jusqu ' à p ré sen t que sur les 
rives très marécageuses du lac Victoria. 

B. — Les crêtes montagneuses dominant à l'Ouest 
le lac Albert. 

L'altitude de cette partie de la paroi du Grabcn varie 
suivant les endroits. Atteignant près de 2.000 m. vers le 
centre et surtout le Nord du lac (Blukwa-Kwandruma), 
elle ne dépasse pas 1.500 m . à l'Ouest de la plaine de 
Kasenyi (Bogoro). Quelques recherches pré l imina i res faites 
par nous et surtout par nos assistants au débu t de 1925, 
à Blukwa (environ 1.800 m . ) , nous d o n n è r e n t les mousti­
ques suivants : 

Moustiques captui'és . Moustiques é levés . 

1. A. hingi. 1. A. kingi. 
2. Taen. versicolor. i. A. christyi. 
3. Taen. aurites. 3 A. marshalU. 

4. C. vansomereni. 
5. C. consimilis. 
G. C. tigripes. 

C'est-à-dire, faune culicidienne en généra l et faune ano-
phél ine , en particulier, caractér is t ique pour les hauts 
plateaux de la bordure orientale du Congo (Marungu, pla­
teaux de Ngweshe). 

(1) Nous nous bornerons à rappeler ic i le fait que A. pharoensis fut 
t r o u v é à K a s e n y i dans les g î t e s à plantes aquatiques — et tout s p é c i a ­
lement à Ceraiophyllum demersum — c'est-à-dire dans les m ê m e s g î t e s 
qu'il Bobandana, avec cette d i f f é r e n c e qu'ici à K a s e n y i , i l ne s'agissait 
pas (te g î t e s temporaires, mais bien permanents. 
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Le temps nous a m a n q u é cette fois de nous l ivrer aux 
rechercties sur les moustiques de la crête en question. 
Nous nous sommes b o r n é à faire, en passant, quelques 
recherches à Bogoro (1.450 m. ) , où nous réussîmes à cap­
turer dans les dépendances d'une habitation e u r o p é e n n e 
deux spéc imens de C. univittatus. Nous n'avons rien t r o u v é 
dans les habitations des Noirs. A Gety (même altitude : 
1.450 m.) une capture de hasard C ) a d o n n é : 

1. A. gambiae . . . . 1 
2. C. nebulosus . . . . 7 

Sans vouloir tirer des conclusions t rop hâtives d'une 
capture de hasard et m ê m e unique de Gety et de Bogoro, 
nous ne pouvons quand m ê m e nous empêcher d'attirer 
l 'attention sur la d i f fé rence de la faune culicidienne entre 
les rives du lac Albert et la crête, d'une part, et entre les 
diverses parties de cette m ê m e crête — suivant leur a l t i ­
tude — d'autre part. 

VII. — IBUMÜ. 
(Environ 900 m. d'altitude.) 

I r u m u , chef-lieu du district de l ' i t u r i , se trouve sur u n 
beau plateau à proximi té du confluent de la rivière Shari 
avec la r iv ière I t u r i . Quelques petits ruisseaux dans et 
surtout autour de l ' agg loméra t ion e u r o p é e n n e qui est, de 
plus, en tourée de plusieurs camps pour Noirs : soldats, 
policiers, travailleurs, clercs, etc. 

Cinq jours furent consacrés à la recherche de mousti­
ques dans l ' agg loméra t ion d ' I rumu. I l s'agissait du d é b u t 
de la saison des pluies (5-10 octobre). 

I l est un peu di f f ic i le à dire si les moustiques sont 
g ê n a n t s ou non à I r u m u . Cela dépend. Comme d'habitude, 

(1) Une forte pluie nous ayant e m p ê c h é d'y chercher des moustiques 
lors de notre passage, l 'auxi l ia ire m é d i c a l Scops nous a e n v o y é hu i t 
moustiques c a p t u r é s dans des huttes i n d i g è n e s . 
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la d i f fé rence est grande entre les habitations des Eu ropéens 
et celles des Noirs. Aussi n'avons-nous cap tu ré qu'un seul 
.1 . (janibiae dans la moustiquaire de notre habitation et 
deux A. jiincstas dans les annexes de cette m ê m e haV)ita-
t ion, tandis que nous avons capturé de nombreux Ano­
phèles, A. gambiae et surtout A. funestus, aux ciidroils^ 
suivants ; 

1. Hôpital des Noirs; 
2. Camp mil i ta i re ; 
3. Camp-village des clercs. 

En ce qui concerne les gîtes larvaires, les moustiques 
élevés, voici le résul tat de nos recherches : 

1. Ruisseau herbeux c o m m e n ç a n t dans le poste m ê m e , 
près de l ' i iopital des Noirs, avant de se jeter dans le Sluiri . 
Derr ière l 'hôpital des Noirs : 

a) ,-1. coustani {A. fnauiitianus): 
b) .4. funestus. 

2. Trous dans un caniveau argileux de la route de r r i è re 
la prison : 

a) A. coustani; 
h) A. gambiae. 

3. Ruisseau pierreux Solomukwa, p rès du camp des 
clercs. Dans une niche pierreuse : 

a) A. coustani; 
h) A. gambiae. 

4. Même iuis.>^cau, une autre niche pierreuse : 

a) . 1 . gambiae. 

5. l'ouque à essence remplie d'eau, p rè s du tennis : 

a) C. nobiilosus. 
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6. Dans un pneu déch i ré et je té derr ière l 'hôtel : 
a) Aed. egypti {St. fasciata). 

7. Un autre pneu analogue et à p rox imi t é du p récéden t : 

a) C. nebulosus. 

8. Une boîte à conserves jetée à p rox imi t é du garage des 
(( Vicicongo » et contenant un peu d'eau : 

a) Aed. egypti. 

En r é s u m é , faune anophé l ine classique : 

En capture, dans les habitations : A. gambiae et A. 
funestus. 

En élevage : 

1. Dans les gîtes naturels, les m ê m e s , avec, en plus, 
A. coustani; 

2. Dans les gîtes artificiels (récipients) : a) C. nebu­
losus; b) Aed. egypti. 

La seule constatation moins banale est la f r équence , 
dans les gî tes naturels, d'A. coustani, dont les larves coha­
bitent avec celles des deux autres anophél inés , mais dont 
nous n'avons pas t rouvé les images dans les maisons. 

V m . — LE SECTEUR DE MONGBWALU 
DE LA RÉGION MINIERE DE KILO. 

(Voir carte.) 

La rég ion min iè re de Ki lo peut ê t re divisée, au point de 
vue qui nous intéresse i c i , au point de vue géo-botanique , 
en deux grands secteurs : la partie orientale, herbeuse, et 
la partie occidentale, forest ière. L'altitude de la partie 
orientale varie de 1.300-1.400 (Nizi-Bambu) à 1.500 m. 
(Gina-Pimbo). L'altitude de la partie occidentale et fores-
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t ière , celle du secteur de Mongbwalu, est de 1.200 (Mong-
bwalu) à 1.000 m . (rivière I t u r i ) . 

Nous n'avons pas grand'chose à dire au sujet de la faune 
culicidienne de la région orientale. Ce n'est que le m ê m e 
jour et en passant que nous avons cherché des moustiques 
dans les trois localités suivantes : 

1. Dans le village Pimbo (altitude : 1.530 m . ) ; 
2. Dans le camp de Landra (altitude : 1.530 m. ) ; 
3. Dans le camp de Gina (altitude : 1.450 m . ) . 

Nous n'avons pas t rouvé de moustiques dans les deux 
premières local i tés . Dans les maisons du camp des travail­
leurs de Gina nous avons, par contre, t rouvé d'assez nom­
breux moustiques. Sur 29 spécimens cap tu rés , en toute 
hâ te , nous avons dénombré : 

a) A. gambiae . . . . 15 
b) A. funestus . . . . 14 

Si nous sommes obligé de nous borner, en ce qui con­
cerne le secteur oriental, à ces quelques renseignements 
si peu importants, nous pouvons, par contre, donner des 
renseignements bien importants et très instructifs sur les 
moustiques de la région accidentée et fores t ière de Mong­
bwalu, depuis Mongbwalu, à l'Est, j u squ ' à la rivière I t u r i , 
à l'Ouest, distance d'environ 40 k m . 

Nous venons de dire région accidentée et forestière. Si 
l 'altitude moyenne de cette r ég ion est de 1.000 à 1.200 m . , 
i l y existe des endroits et locali tés atteignant 1.400 m . et 
davantage (mont Beba, camp de Nzebi). D'autre part, i l 
existe un dén ive l lement variant de plusieurs dizaines à 
une centaine de mètres entre les crètes-collines où sont 
al l ignés les camps des travailleurs et les vallées-vallons-
bas-fonds oil se trouvent les exploitations min iè res . En ce 
qu i concerne la forêt , elle est bien déboisée dans les envi­
rons imméd ia t s du grand centre industriel de Mongbwalu 
m ê m e et autour de nombreux camps miniers de toute la 
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région, mais ailleurs, surtout dans les environs du mont 
Beba et vers la r iv ière I t u r i , i l s'agit encore de la magni­
fique fo rê t équator ia le avec, par places, des fougères arbo­
rescentes. 

Nous venons de dire que les renseignements culicidiens 
recueillis à Mongbwalu sont aussi importants qu ' in té res ­
sants. Importants, parce que nous pouvons donner un 
tableau quasi complet des moustiques de cette r ég ion . 
Quoique n 'y ayant s é j o u r n é que 12 jours (20 octobre-
1" novembre 1939), tout notre temps (et celui de nos nom­
breux aides noirs expér imentés) f u t consacré aux recher­
ches culicidologiques. Nous avons, en outre, été aidé dans 
notre t ravai l par le D"' Janssens, médec in hyg ién i s t e de 
Mongbwalu, et son ad jo in t M. P ié raer t , qui nous ont, de 
plus, f o u r n i divers renseignements sur la région et soumis 
un assez important matér ie l recueilli par eux dans les 
environs de Mongbwalu avant notre arr ivée. Cela pour 
l ' importance. En ce qu i concerne l ' in térê t spécial de nos 
renseignements recueillis dans cette région , i l est aussi 
théor ique que pratique, théor ique ou éco-éthologique, 
pratique, ou prophylactique. 

Mais avant et pour mieux faire ressortir ce double inté­
rêt, nous croyons ut i le de rappeler d'abord quelques consi­
dérat ions théor iques , d'une part, et de citer quelques 
constatations p ré l imina i r e s faites sur place, d'autre part. 

Q U E L Q U E S CONSIDÉRATIONS S U R L E S D I V E R S G I T E S 
C U L I C I D I E N S . 

Nous nous bornerons à rappeler i c i bien b r i èvemen t 
les principes g é n é r a u x connus et exposés par nous à plu­
sieurs reprises, principes tirés des observations sur les 
gîtes var iés des moustiques en généra l et des divers Ano-
phél ins en particulier. 

1. Les divers réc ip ien ts n'ont pratiquement pas d'impor­
tance pour les Anophél inés n 'é tant qu'exceptionnellement 



70 R E C H E R C H E S S U R L E S MOUSTIQUES 

et d'une m a n i è r e bien aberrante des gî tes pour ces der­
niers. 

2. En ce qu i concerne les collections d'eau stagnante 
autres que celles des réc ip ien ts , c 'est-à-dire collections se 
trouvant à m ê m e sur le sol, elles conviennent ou ne con­
viennent pas à la ponte des Anophèles suivant les espèces. 
En nous bornant aux espèces les plus communes, et par­
tant, les plus importantes, i l nous suff ira de dire ici qu'A, 
gambiae s'adapte à n ' importe quel gî te « en terre », mais 
p ré f è r e les <( gî tes semi-naturels », les trous creusés en 
terre et exposés au soleil (anciennes briqueteries, trous à 
argile, caniveaux, ornières , etc.). Les autres espèces, par 
contre, et notamment A. funestus, A. marshalli, A. nili et 
plusieurs autres exigent une eau claire facilement renou­
velable et se trouvant plus ou moins à l 'ombre (marais, 
bords boisés ou herbeux des é tangs , des lacs, des rivières 
et des ruisseaux, etc.), où les larves sont cachées par la 
végéta t ion. 

Les deux conséquences de ces constatations sont les sui­
vantes : 

1. Si l 'on trouve des larves d'A. gambiae, avec celles de 
ses congénères , dans les gî tes de la d e u x i è m e catégorie , 
on ne trouve pas de larves d'A. funestus et de ses congé­
nères dans les gî tes de la p r e m i è r e ca tégor ie . 

2. I l est beaucoup plus facile de trouver des larves d'A. 
gambiae que celles d'A. funestus (et espèces voisines 
ci tées) . De sorte que dans les localités où ces deux espèces 
existent, sous forme d'adultes dans les habitations, on ne 
trouve parfois que les larves d'A. gambiae. D 'où i l résul te 
encore que si l 'on veut se faire une idée juste et complè te 
de la faune culicidienne d'une localité (d'une rég ion) , i l 
faut chercher s i m u l t a n é m e n t les moustiques adultes dans 
les habitations et les larves dans divers g î tes , la capture 
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des moustiques adultes devant nous guider dans la recher­
che des gî tes . C'est à cause de l'inobservation de ces 
prudentes règles que certaines mésaven tu res é ta ient arri­
vées à plusieurs personnes peu expér imentées et chargées 
d ' é tud ie r les moustiques de certaines localités. Par exem­
ple : u n de ces chercheurs se bornant à la recherche des 
larves, ne trouva dans cette localité que les larves d'A. 
gambiae, ma lg ré que, en réalité, A. funestus y f û t aussi 
commun que la p r e m i è r e espèce. Et en examinant les col­
lections de moustiques capturés et élevés à Mongbwalu, 
collections faites avant notre a r r ivée , nous avons fait la 
constatation suivante, constatation bizarre mais bien faci­
lement explicable par les quelques considéra t ions que nous 
venons d'esquisser; dans la collection de moustiques cap­
turés nous avons t rouvé , à côté d'A. gambiae, une assez 
forte proport ion d'A. funestus, tandis que parmi les mous­
tiques élevés nous n'avons trouvé que quelques rarissimes 
A. funestus. De cette constatation, nous avons conclu qu ' i l 
existe à Mongbwalu et environs deux catégories de gîtes 
a n o p h é l i n s , gîtes à A. gambiae et gî tes à .4. funestus, et 
nous nous sommes mis sans tarder à chercher ces divers 
gîtes suivant les principes connus. Mais ici une surprise 
nous attendait, surprise bien curieuse et intéressante , que 
nous allons exposer bien sommairement. 

L E S G I T E S A N O P H É L I N S D E L A RÉGION M I N I E R E 
D E M O N G B W A L U . 

Comme nous venons de le dire, les gîtes de nos deux 
espèces anophé l inés sont, dans la règ le , si typiques, si dis­
tincts les uns des autres que, d ' après leur aspect, on peut 
dé jà p r é d i r e l 'espèce de larves que l 'on y trouvera. Mais à 
Mongbwalu nous avons trouvé une situation si embroui l lée 
et si peu conforme à la règle qu ' i l nous a fa l lu un certain 
temps pour nous y retrouver et pour expliquer les appa­
rentes anomalies. C'est que, à p r e m i è r e vue, i l avait sem­
blé q u ' i l n'y avait plus de d i f fé rence entre les gîtes d'A. 
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gambiae et d'A. funestus et que l 'on trouvait pêle-mêle les 
larves de ces deux espèces dans les mêmes endroits. 

Mais pour mieux faire ressortir notre perplexi té du d é b u t 
et surtout l 'explication consécut ive du p h é n o m è n e , nous 
allons donner une brève description de l'ensemble des 
gî tes de la région de Mongbwalu. 

Schéma t iquemen t , pour chercher de l 'or alluvionnaire, 
on creuse des trous ou des t ranchées dans ou au bord des 
ruisseaux ou tout simplement dans des vallons f i l t rants . 
Ces t rous- t ranchées se remplissent d'eau et deviennent des 
gîtes typiques d'A. gambiae, au m ê m e titre que les trous 
à briques, caniveaux, etc. Et c'est ce que nous avons 
cons ta té dans plusieurs exploitations min iè res dans p l u ­
sieurs régions du Congo. 

Mais dans la vaste région de l 'exploitation min iè re de 
Mongbwalu nous avons t rouvé un tableau plus compl iqué . 

* * 

Comme nous l'avons dit plus haut, les camps des tra­
vailleurs se trouvent sur les crêtes-collines et les exploi­
tations minières , dans les bas-fonds, dans les vallées et les 
vallons qui sont si l lonnés par de nombreux ruisseaux et 
petites r ivières, affluents in te rmédia i res de l ' I t u r i . Tous 
ces bas-fonds sont désignés ic i sous le nom technique et 
professionnel de « Flats » (du m ê m e mot anglais signi­
f iant : <( plat »). Sans entrer dans les détails techniques 
de l 'exploitation de ces flats, nous en indiquerons quel­
ques stades successifs et variés . 

On dé tourne un ruisseau et creuse des trous et des tran­
chées dans son ancien l i t . Ces trous se remplissent d'eau et 
deviennent des gîtes d'A. gambiae. A la longue, ces trous, 
ou leurs bords, sont envahis par une végétat ion devenant 
de plus en plus touffue et o m b r a g é e . 

Pour pouvoir travailler dans un endroit propice on 
barre le ruisseau du f lat , en amont de cet endroit. Si ce 
flat est un étroit vallon, i l est complè t emen t inondé et ses 
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bords, herbeux et boisés , conviennent très bien aux larves 
d'A. funestus. Par contre, les t r anchées creusées en aval du 
barrage ne conviennent qu'aux larves d'A. gambiae. 

L'exploitation de ces t ranchées est t e rminée et leurs 
bords sont à la longue envahis par une végéta t ion ombra­
gée (hautes herbes et roseaux). Mais plus tard on revient 
à ces t ranchées abandonnées en abolissant le barrage 
d'amont et en en établ issant un autre, en aval, ou en 
d é t o u r n a n t à nouveau le courant du ruisseau actuel, soit 
vers son ancien l i t , ou vers un nouveau. Les anciennes 
t ranchées , p r é c é d e m m e n t gîtes à A. gambiae, deviennent 
actuellement, o m b r a g é e s et à une eau renouvelable, des 
gîtes parfaits à A. funestus. 

U n barrage produi t un petit é t ang aux bords herbeux 
où l 'on trouve des larves d ' ^ . funestus. Mais le barrage 
enlevé et l 'é tang v idé , i l reste encore de l'eau dans quel­
ques trous qui ne conviennent qu ' à A. gambiae. Et ainsi 
de suite. 

Dans toute cett€ région, depuis Mongbwalu jusqu 'à 
r i t u r i , environ 40 k m . , les camps ne sont que des monti­
cules émergean t des vallées dont le terrain est complè te­
ment bouleversé par les recherches d'or alluvionnaire : 
par le creusement de trous et de t ranchées , d'une part, et 
par les barrages, d'autre part. Des milliers de t ranchées 
récentes aux bords nus et de t ranchées plus ou moins 
abandonnées et plus ou moins envahies par les hautes 
herbes et roseaux. Plusieurs lits du m ê m e ruisseau, 
anciens, à sec, mais avec des trous contenant encore de 
l'eau ou avec des trous éga lement à sec. Barrages provo­
quant l ' inondation de tout le f la t , en amont, et m ê m e , 
parfois, partiellement en aval, par le d é t o u r n e m e n t simul­
tané du ruisseau du m ê m e f lat . 

Et comme les anciens flats bouleversés et a b a n d o n n é s 
sont souvent re t ravai l lés , les nombreux et divers gîtes 
ind iqués , et combien d'autres, sont en continuelle trans­
format ion et, partant, pas toujours bien typiques pour nos 
classifications nécessa i rement schématisées . Si théor ique-
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ment on peut éme t t r e la règle suivante pour cette région : 
« t ranchées pour A. costalis, barrages pour A. funestus », 
les bouleversements continuels sont la cause de ce que les 
divers gîtes ne sont pas toujours typiques et que dans 
quelques-uns on peut trouver tan tô t des larves d'A. gam­
biae et tantôt des larves d'A. funestus ou les deux. 

N 'empêche que dans les cas typiques on pouvait égale­
ment, i c i , prévoir l 'espèce, et mes aides noirs expé r imen té s 
m'apportaient, sur commande, l'une ou l 'autre, sachant 
parfaitement bien où i l fallait la chercher. 

Et voici pourquoi , si dans les moustiques capturés la 
proport ion d'A. funestus était parfois plus for te que celle 
d'A. gambiae, pa rmi les larves recueillies au petit bon­
heur dans les flats, celles d'A. funestus ne constituaient 
qu'une proportion bien min ime . Et voici ipourquoi le 
comblement de vieux trous ne diminuerait pas notable­
ment le nombre d 'Anophèles adultes dans cette région, 
cette mesure ne pouvant agir, et encore en bien faible 
mesure, que sur A. gambiae. 

Passons maintenant aux faits et à nos récoltes, à nos cap­
tures et à nos élevages. 

M O U S T I Q U E S C A P T U R É S DANS L A RÉGION D E M O N G B W A L U . 

A . — Mongbwalu. 

1. 4 « boyeries » (habitations des serviteurs noirs) de la 
partie élevée de l ' agg loméra t ion , assez lo in d'un flat 
(vallon). 

Sur 72 moustiques capturés , d é n o m b r é : 

A. gambiae 40 
A. funestus 32 

2. Plusieurs autres boyeries. Sur 85 moustiques captu­
rés, t rouvé : 

A. gambiae 41 
A. funestus 43 
C. nebulosus . . . . 1 
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3. W . C. des Européens , au centre de l ' agg loméra t ion : 
11 moustiques, dont : 

A. gambiae 6 
A. funestus 5 

4. Maison eu ropéenne de M . X . . . : 4 moustiques, dont : 

A. gambiae 1 
A. funestus 1 
C. duttoni 2 

5. Une salle de malades de l 'hôpital des Noirs. Cap tu r é 
6 moustiques, dont : 

A. gambiae 2 
A. funestus 3 
Mans, uniformis . . . . 1 

6. Internat de l'école de la Mission catholique. E x a m i n é 
deux chambrettes au moyen de 34 tubes. Nombreux mous­
tiques. Sur les 34 cap tu rés , trouvé : 

A. gambiae 9 
A. funestus 25 

Etc., etc. 

RÉSUMÉ. — Parmi les moustiques capturés on ne trouve 
pratiquement que des Anophèles appartenant aux deux 
espèces répar t i e s plus ou moins en nombre égal : A. gam­
biae et A . funestus. 

B. — Autres l o c a l i t é s des environs de Mongbwalu. 

N. B. — Les moustiques, dans les camps que nous allons 
é n u m é r e r , é taient si nombreux qu'on aurait pu en captu­
rer des mi l l ie rs . Nos captures étaient par conséquen t l i m i ­
tées uniquement par le nombre de tubes disponibles dpour 
le d é n o m b r e m e n t des espèces et pour la recherche des 
sporozoï tes) . 
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1. Camp de Bruxelles, à p rox imi té de Mongbwalu. 
Sur 50 moustiques cap tu rés dans deux chambrettes, 

t rouvé : i I • l y i A. gambiae 1 4 
A. funestus 33 
Mans, africanas . . . . 3 

2. Village Mabelinde. A 2 k m . de Mongbwalu. 
Huttes ind igènes sombres et pour capturer les mous­

tiques on a recours à une lanterne. Sur 50 moustiques 
capturés , t rouvé : 

A. gambiae 11 
A. funestus 36 
M. africanus 3 

3. Camp Drageline 10. Sur environ 300 moustiques 
capturés dans plusieurs maisons, d é n o m b r é : 

A. gambiae 121 
A. funestus 117 

238 
Pas un seul Culex. 

4. Camp Drageline 6. Sur 143 moustiques cap turés , 

A. gambiae 26 
A. funestus 112 
Mans, africanus . . . . 5 

143 

5. Maison européenne du chef de camp de Sharpa. Sur 
11 moustiques capturés , t rouvé : 

A. gambiae 3 
A. funestus 6 
A. obscurus 1 
Mans, africanus . . . . 1 

11 



R E C H E R C H E S SUR L E S MOUSTIQUES 7 7 

C. — L o c a l i t é s plus é l o i g n é e s de Mongbwalu. 

1. Camp de Dz i to fu . .\ 23 k m . à l'Ouest de Mongbwalu. 
Cap tu ré , en passant et en toute hâ te , quelques moustiques 
dans une maison : 

6 A. gambiae + 2 A. funestus. 

2. Poste et camp de Lodjo . A 5 k m . de Dz i to fu . Pont sur 
la r iv iè re Panga (rivière Poko ?), aff luent de la r ivière 
Lod jo , avec un barrage en amont et un grand « flat » en 
aval. Exploitation à la drague. Dans une maisonnette en 
briques couverte de tôles, si tuée entre le pont et le flat 
et hab i tée par le gardien de l'exjploitation, nous avons 
cons ta té des n u é e s d 'Anophèles sur les murs, au plafond 
et dans la moustiquaire (vrai p iège) . Faute de tubes nous 
cueillons seulement 28 spéc imens , qui sont : 

5 A. gambiae et 23 A. funestus. 

3. Village Major , près de la r ivière Lod jo , affluent de 
r i t u r i . Huttes sombres et, n'ayant pas de lampe, nous ne 
capturons que 6 moustiques : 

Tous A. gam.biae. 

4. Rivière I t u r i . Camp en briques de la scierie. 10 
moustiques c a p t u r é s sont tous A. gambiae. 

Et ainsi de suite. 

RÉSUMÉ. — De m ê m e que dans l ' agg loméra t ion de 
Mongbwalu, de m ê m e dans toutes les localités de la région , 
les moustiques cap turés dans les habitations appartiennent 
exclusivement aux Anophèles et notamment à A. gambiae 
et à A. funestus. Suivant les localités, c'est t an tô t une de 
ces deux espèces qui domine et tantôt l 'autre. 

Nous avons éga lement e x a m i n é une vaste collection de 
moustiques c a p t u r é s avant notre arrivée par le personnel 
((( moustiquaires ») du D'' Janssens. Nous y avons t rouvé 
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les m ê m e s deux espèces é n u m é i é e s , avec une t rès grande 
p r é d o m i n a n c e d'A. gambiae, et en plus quelques spéci­
mens d'A. paludis {A. coustani var. paludis). 

M O U S T I Q U E S ÉLEVÉS DANS LA RÉGION DE M O N G B W A L U . 

1. Fiat Mongbwalu n" I . Vallée du ruisseau Mongbwalu 
entre les camps de Bruxelles et de Sharpa. Des deux côtés 
de la route et de la r iv iè re , nombreuses t ranchées d'exploi­
tation, t ranchées récentes et nues, t ranchées plus ou 
moins anciennes et, partant, plus ou moins envahies par 
des roseaux et hautes herbes, t r anchées communiquant 
entre elles et la r iv ière ou non et, partant, eau claire et 
constamment renouvelable ou non . 

Des larves furent cherchées (et trouvées) dans hu i t dif­
fé rents endroits de cette exploitation, endroits q u ' i l serait 
d i f f i c i l e de décrire plus exactement que nous ne venons 
de le faire, avec la seule exception du h u i t i è m e endroit 
qui étai t un simple caniveau et, partant, un endroit de pré­
dilection d'.4. gambiae. 

Et voic i les espèces trouvées daris ces huit endroits : 

N° 1 : C. consimilis; 
N° 2 : Fie. hispida; 
N" 3 : A. funestus et A. paludis; 
N° 4 : ^ . funestus; 
N° 5 : yl . funestus; 
N° 6 : yl . funestus; 
N° 7 : ^ . funestus, A. paludis (1), Ur. nigromacula-

tus il) ; 
N° 8 : .4. gambiae et C. consimilis. 

2. Fiat Kanfja I I . Petite t ranchée récente et nue : 

1" A. gambiae; 
2" C. duttoni; 
3" C. vansomereni; 
4" C. argenteopunctatus. 
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3. Camp de Nzebi. É t a n g produit pai- le barrage de la 
r iv iè re Kanga. Bord herbeux de l ' é tang : 

1° A. funestus; 
2. C. anivittatus. 

4. Bord herbeux d'un ruisselet p rès du camp de B r u ­
xelles : 

A. funestus. 

5. Tranchée un peu ancienne, mais nue, dans le f l a t 
Kanga I I , p rès de l 'hôpital : 

A. gambiae. 

6. Marais herbeux f i l t r an t , débu t an t à Mongbwalu 
m ê m e et s 'écoulant vers la r ivière Kanga : 

C. consimilis. 

7. Fiat Mongbwalu I I I . Marais à roseaux. Plusieurs 
endroits : 

1° A. gambiae; 
2° .4. obscurus; 
3° A. coustani. 

8. Fiat Dragueline 6. Plusieurs « trous » (pas d'autres 
indications) : 

1° C. tig ripes; 
2° C. annulions; 
3° C. consimilis; 
3° C. guiarti. 

9. Camp de Bwato Moke, près de Lodjo . Ruisseau 
d ' écou lement (adduction d'eau) vers la r ivière Poko. Eau 
claire avec rives herbeuses : 

1° C. consimilis; 
2° C. guiarti. 
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10. Camp de Bwato Moke. Près de la rivière Poko. 
Marais herbeux avec eau stagnante : ancienne t r anchée 
couverte de végétat ion herbeuse. Lors des fortes pluies 
cette t r a n c h é e communique avec la Poko et après une 
longue sécheresse la t r anchée est, par contre, complè te­
ment à sec. Nous y avons t rouvé de l'eau stagnante sans 
communicat ion avec la r iv ière . Ce gî te nous semblait un 
vrai puzzle, n ' é tan t typique n i pour A. gambiae n i pour 
A. funestus ou, si l 'on p ré fè re , ipouvant héberge r les deux. 

Nous y t rouvâmes de nombreuses larves, et toutes d'A. 
funestus. 

Mais i l est évident que dans la r ég ion de Mongbwalu i l 
existe é g a l e m e n t d'autres gîtes que les flats, gîtes habi­
tuels, les gî tes classiques des récipients et autres. Nous en 
avons e x a m i n é quelques-uns avec le résu l ta t que voici : 

11. Touques à essence, centre commercial de Mong­
bwalu. Nombreuses larves de : 

1° Aedes aegypti; 

2° Eretm. chrysogaster; 

3° C. tigripes; 

4° C. duttoni; 

5° C. pvaina. 

12. Feuilles de bananiers tombées près du camp de 
Nzebi, à 10 k m . de Mongbwalu. Nombreuses larves de : 

1° Eretm. chrysogaster; 

2° Eretm. leucopus. 

Nous avons également examiné une vaste collection de 
moustiques élevés avant notre ar r ivée à Mongbwalu par 
le Service local d 'Hygiène dir igé par le D'' Janssens. Cette 
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collection comprenait les Anophélinés et autres mousti­
ques suivants : 

1. Anophélinés. 

1. A. gambiae (presque tous); 
2. .4. junestus (rares); 
3. A. cousfani (quelques spécimens) ; 
4. .4. implexus (quelques rarissimes spécimens) . 

2. Autres moustiques. 

1. C. da t ion i (communs) ; 
2. C. tigripes (communs); 
3. Aed. argenteus (communs); 
4. Aed. apicoargenteus (communs); 
5. Eretm. c/irysof/as<er (rarissimes) ; 
6. Mcgarrh. hrevipalpis (rarissimes). 

Résumé des moustiques capturés et élevés à Mongbwalu et environs. 

Moustiques capturés . 

A. — .Anophélinés. 
1. A. gambiae. 
2. A. funestus. 
3. A. coustani. 
4. A. obscurus. 

B. — Autres moustiques. 
1. C. duttonl. 
2. C. nebulosus. 
3. Mans, africanus. 
i. Mans, iinifonnîs. 

Moustiques élevés. 

.A. — .Anophélinés. 
1. .A. gambiae. 
2. A. funestus. 
3. A. coustani. 
4. A. obscurus. 
5. A. paludis. 
6. .1. implexus. 

B. — .\uties moustiques. 
C. duttoni. 
C. tigripes. 
C. anmilioris. 
C. consimilis. 
C. guiarti. 
C. vansomereni. 
C. argenteopunctatus. 
C. pruina. 
Vran. nigromnculatus. 
Fie. hispida. 
Aed. argenteus. 

12. Aed. apicoargenteus. 
13. Eretm.. chrysogaster. 
11. Eretm. leucopus. 
15. Megarrh. brevipalprs. 

1. 
2 
3. 
4. 
5. 
6. 
7. 
8. 
9. 

10. 
11. 
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Ce r é s u m é tel quel, sans les détails exposés plus haut, 
aurait pu induire en erreur en ce qu i concerne la situation 
réelle de la région au point de vue culicidien. Mais de 
renseml)le des informations que nous venons d'exposer, 
i l résulte : 

1. Que ce sont les Anophèles — et m ê m e uniquement 
deux espèces (A. gambiae et A. funestus) — qui consti­
tuent la faunule domestique de toute la région de Mong­
bwalu. Les quelques autres espèces signalées ne furent 
trouvées qu'accidentellement et en bien petit nombre. 

2. ()u'en ce qui concerne les moustiques élevés, cela 
dépend. Cela dépend év idemmen t avant tout des gïiv.r. 
Dans les flats on ne trouve pratiquement que des Ano­
phèles — et, suivant les gîtes, tantôt A. gambiae, t an tô t 
A. funestus et tantôt les deux espèces. En ce qui concerne 
les autres espèces, — aussi bien anophél ines qu'antres, — 
i l s'agissait de trouvailles exceptionnelles et de bien rares 
spécimens. Par contre, dans les autres gîtes, gîtes « art i­
ficiels » (récipients) ou un peu spéciaux (par exemple 
feuilles tombées ) , on trouve toutes espèces de Culicidiens, 
mais autre? qu 'Anophé l ines . Mais du fai t que presque 
aucun des moustiques provenant de ces gîtes ne f u t t rouvé 
dans les habitations, i l résul te encore une fois que la faune 
culicidienne de la région de Mongbwalu se résume en deux 
espèces anophé l ines , les deux espèces les plus communes 
de l 'Af r ique centrale et les deux plus grandes transmet­
teuses du Paludisme. 

Ces quelques constatations ont une t rès grande impor­
tance pratique. Les moustiques domestiques de la rég ion 
de Mongbwalu provenant des flats, la suppression des 
récipients (touques, tonneaux, etc.) ne servira pas à 
grand'chose. Bien plus, m ê m e le comblement des trous et 
t ranchées ne serait qu'une mesure palliative, les barrages 
et les d é t o u r n e m e n t s des ruisseaux fournissant des g î tes 
à A. funestus. 



RECHERCHES SUR LES MOUSTIQUES 83 

Au point de vue purement entomologique, les mousti­
ques suivants, t rouvés dans la r ég ion de Mongbwalu, pré­
sentent u n intérêt spécial à un t i t re ou à un autre : 

1. A. implexus. — Ce grand et bel Anophèle, dont nous 
avons jadis découver t les gîtes (à Él isabethvi l le) , est une 
espèce orientale et partant très rare au Congo belge. Mais 
i l est bizarre que nous ne l'ayons pas t rouvé ailleurs dans 
la bordure occidentale du graben que nous venions par­
tiellement d'explorer avant Mongbwalu. 

2. Eretmopodites leucopus. — Espèce, en g é n é r a l , rare 
parmi les Eretmopodites. 

I X . — L I S T E D E MOUSTIQUES T R O U V E S 
DANS L A B O R D U R E O R I E N T A L E DU CONGO B E L G E 

( B O R D U R E O C C I D E N T A L E D U GRABEN) 
E N T R E L E SUD DU LAC K I V U E T L E NORD 

D U LAC A L B E R T . 

Moustiques capturés . Moustiques élevés. 

.A.NOI>HÈLES. 

1. A. gambiae. 1. A. gambiae. 
2. A. funestus. i. .1 . fimestvs. 
3. A. pharoensis. 3. .1. pharoensis. 
4. A. squamosus. 4. A. squamosus. 
5. A. marshalli var. moucheli. '>. .4. niarsltalli var. riioucheti. 
6. A. demeilloni. 6 A. deiiieiUoni. 
7. A. coustani 7. A. coustani. 
8. A. christyi. 7a. A. coustani var. Ziewanni 
9. A. kingi. 8. A. christyi. 

10. /( . obsciirus. 9. A. kingi. 
11, A. nili. 10. A. obscurus. 

11. .4. paludis. 
12. A. sijmesi. 
13. A. implexus. 
14. A. natalensis var. vnulticinctus 

M E G A R H I N U S . 

1. Megarhinus brevipalpis. 
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Moustiques capturés. Moustiques élevés. 
URANOTAENIA. 

1. Uran. chorleyi. 
2. Vran. candidipes. 
3. Uran. nlgromaculala. 

F I C A L B I A . 

1. Fie. splendens. 
2. Fie. üniforniis. 
3. Fie. viimornyiaformis. 
•4. Fie. hispida. 

T A E N I O R H Y N C H U S ( C O Q U E L L E T I D I A ) . 

1. Taen. nietalliciia. 1. Taeii. nietailicus. 
2. Taen. fuseopennatiis. 
3. Taen. versicolor. 
4. Taen. aiirites. 

T A E N I O R H Y N C H U S ( M A N S O N I A ) . 

1. Mans, uniforniis. 
2. Mans, africanns. 

AEDES ( S T E C O M Y I A ) . 

1. Aed. {St.) argenteus. 1. Ard. (St.) argenicus. 
2. Aed. {St.) simpsoni. 
3. Aed. {St.) vittatiis. 
4. Aed. {St.) apicoargenteus. 

.A.EDES ( . '^EDIMORPHUS) . 

1. Aed. quasiunivittatus. 1. Aed. qv.a.siunivittatus. 
2. Aed. cumminsi. 2. Aed. phyllolabis. 

3. Aed. alhocephalus. 
A. Aed. dentntus. 

BANKSINELLA 

1. Banl(sinella lineatopennis. 

1. Mucidus mucidus. 
M U C I D U S 

E R E T M O P O D I T E S . 

1. Eretm. chrysogaster. 
2. Erc.tm.. oedipodius. 
3. Fretm. leueopus. 

C U L E X . 

1. C. nebulosus. 1. C. nebulosus. 
2. C. pipiens. 2. C. pipiens. 
3. C. duttoni. 3. C. duttoni. 
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Moustiques cap tu rés . Moustiques élevés. 

4. C. univittatus. 4. C. univittatus. 
5. C. tigripes. 5. C. tigripes. 
6. C. annulioris var. major. 6. c. annulioris var. ma 
7. c. quasiguiarti. 6a c . annulioris. 
8. c. trifilatus. 7. c. quasiguiarti. 
9. c. andersoni. 8. c. trifilatus. 

10. c. musarum. 9. c. andersoni. 
10. c. fatigans. 
11. c. decens (invidiosus). 
12. c. simpsoni. 
13. c. vansomereni. 
14. c. rubinotus. 
15. c. toroensis. 
16. c. chorleyi. 
17. c. antennatus. 
18. c. inconspicuosus. 
19. c. poicyllipes. 
20. c. perfuscus. 
21. c. consimilis. 
22. c. guiarti. 
23. c. argenteopuîictatus. 
24 c. pruina. 

Total capturés. Total élevages. 

Anophèles 
Megarhinus 
Uranotaenia 
Ficalbia 
Taentorhynchus (Coq.) 
Taeniorhynchus {Mans 
Aedes (Stegomyia) 
Aedes (Aedimorphus) 
Banlisinella 
Mvcidus 
Eretmopodltes 
Culex 

Dont 

11 
0 
0 
0 
4 
2 
1 
2 
1 
1 
0 

10 

32 

14+1 var. 
1 
3 
4 
1 
0 
4 
4 
0 
0 
3 

24+1 var. 

58 + 2 var. 

Capturés 
et élevés. Capturés. Élevés. Total 

Anophèles 10 1 4 15 
Megarhinus 0 0 1 1 
Uranotaenia 0 0 3 3 
Ficalbia 0 0 4 4 
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Capturés 
et élevés. Capturés. Élevés. Total 

Taeniorhynchus (Coq.) 1 3 0 4 
Taeniorhynchus (Mans.) ... 0 2 0 2 
Aedes [Stegomyia) 1 0 3 4 
Aedes (Aedimorphus) 1 1 3 5 
Banksinella 0 1 0 1 
Mucidus 0 1 0 1 
Eretmopodites 0 0 3 3 
Culex 1 15 25 

22 10 36 fig 

Total des totaux : 68 espèces -f- 2 variétés. 

X . — Q U E L Q U E S CONSIDÉRATIONS, RÉSUME 
E T CONCLUSIONS. 

Si nous nous étions borné à publier la liste ci-dessus telle 
quelle, sans autre, elle aurait pu donner une idée tout 
erronée de la situation de notre « bordure » en question 
au point de vue culicidien. Parce que la bordure, ou la 
paroi, du Graben n'est pas une ligne, n i m ê m e une bande 
uniforme, ou homogène , mais bien var iée au double 
point de vue géo-botanique , d'abord, et de l'altitude, 
ensuite, deux facteurs si importants pour la faune d'une 
contrée . 

La bordure orientale du Congo ou, ce qui revient 
au m ê m e , la bordure occidentale du Graben, compren 1 
trois étages successifs, ascendants d'abord et descendants 
ensuite : le bord proprement dit du Graben, c'est-à-dire 
de la rive des lacs et de leurs émissaires, d'abord; la haute 
paroi, les hauts plateaux dominant la profonde vallée du 
Graben, ensuite; enf in , le versant opposé de cette paroi, 
pente occidentale descendant, plus ou moins graduelle­
ment suivant les endroits, vers les source's des nombreux 
affluents du Lualaba-Congo et la forêt équa tor ia le . 

L'altitude varie grandement non seulement entre ces 
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divers é tages , mais aussi entre les divers t ronçons de cha­
cun de ces trois étages. La rive du lac K i v u est à presque 
1.460 m. d'altitude, tandis que celle du lac Albert est à 
620 m . Le sommet de la paroi du lac Albert atteint par 
places 2.000 m . d'altitude (Kwandruma) et par places 
seulement 1.450 m. (Bogoro). La paroi du lac Edouard 
atteint par places 2.200-2.500 m . , celle du lac Kivu m ê m e 
près de 3.000 m . (forêt de bambous entre Bobandana et 
Numbi) . La largeur de la paroi est éga l emen t variable, 
s 'é lendant t a n t ô t sur des dizaines et des dizaines de k i l o ­
mèt res avant la descente vers le début de la forêt equato­
riale, et t an tô t se rédu i san t à une simple crête (Bogoro). 
Or, comme nous l'avons dit et comme i l résul te de l ' énu-
méra t ion des moustiques trouvés, faite dans les chapitres 
précédents , r ég ion par région et localité par localité, la 
faune culicidienne dépend avant tout de l 'altitude. Enten­
dons-nous. Cette dépendance n'existe pas dans le centre du 
Congo, oil le dénive l lement est très peu important. Même 
dans l'Ouest du Congo, où le dén ive l lement atteint j u s q u ' à 
800 m . (entre le niveau de la mer à Banana et Thysville), 
cette d i f fé rence ne semble pas bien influencer la faune 
culicidienne. L'altitude ne commence à exercer son 
influence q u ' à partir d'une certain d e g r é , à partir de 
1.200-1.400-1.600 m . , suivant les conditions spéciales 
locales, d'une part (saison, végétat ion, r iv ière) , et telle ou 
telle autre espèce culicidienne, d'autre part. Entre 1.600 
et 2.000 m . , la d i f férence au point de vue qui nous in té ­
resse ici est beaucoup plus grande qu'entre 0 (zéro) et 
800 m. , et non seulement beaucoup plus grande, mais 
m ê m e capitale. En d'autres termes, ce n'est que dans les 
r ég ions s i m u l t a n é m e n t très accidentées et à hautes a l t i ­
tudes que l 'on peut observer et é tudier cette influence, 
celle de l 'al t i tude. Or, des régions pareilles n'existent qu ' à 
l'Est et au Sud-Est du Congo (provinces orientale et du 
Katanga). 

Et c'est pour cela que dans ces cont rées i l existe une 
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grande d i f fé rence entre les moustiques des régions bien 
voisines et mêmes con t iguës , comme, par exemple, entre 
ceux des rives du lac K i v u , d'une part, et ceux des rives de 
la r iv ière Rutslmru, d'autre part; entre les hauts plateaux 
bordant le lac Kivu (Kabare-Ngweshe), d'une part, et leur 
pente occidentale (Kadubu-Matale), d'autre part; entre 
ceux des rives du lac Albert , d'une part, et ceux des hauts 
plateaux bordant ce lac (Blukwa), d'autre part; entre ces 
m ê m e s plateaux, d'une part, et leur pente occidentale 
(région min iè re ) , d'autre part. Et ainsi de suite. 

Nous n'insistons pas sur l 'importance du facteur géo -
botanique pour la qualité des moustiques d'une local i té 
(c 'est-à-din; sur la répar t i t ion des espèces) , facteur beau­
coup plus connu que celui de l 'altitude. I l nous suf f i ra de 
citer les ck-ux moustiques les plus communs de l ' A f r i q u e 
tropicale, les deux Mansiona (M. uniformis et M . africa­
nas), q u i infectent par myriades de vastes étendues à pro­
ximi té des marais, des lacs et des r ivières à papyrus et à 
pistia, et qui n'existent pas du tout ailleurs. 

Nous ne nous a r rê t e rons pas ici sur le troisième facteur 
de la répar t i t ion des espèces culicidiennes, facteur latitude-
longitude, toute notre bordure en question appartenant, 
d'une part, au point de vue latitude, à l 'Afr ique in ter t ro­
picale, m ê m e équator ia le , et, d'autre part, au point de 
vue longitude, à l 'Af r ique orientale. Sous ce double rap­
port i l ne doit pas y avoir de d i f fé rence entre les diverses 
localités de toute la bordure. 

11 su f f i t de comparer entre elles les listes de moustiques 
t rouvés par nous dans les diverses rég ions et sous- rég ions 
de notre bordure pour se convaincre que les divers facteurs 
é n u m é r é s influent sur tous les grands groupes culicidiens : 
Anophèles , Culex et Taeniorhyncus, pour ne citer que les 
plus importants. 

Reprenons à présent et r é sumons b r i èvemen t les diverses 
espèces confinées à telle ou telle autre localité et la cause 
de ce confinement. 
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Anophèles. 

Parmi les Anophèles (voir les listes), les espèces sui­
vantes mér i t en t un court commentaire ou une mention 
spéciale : 

1. A. christyi. Anophè le des hautes altitudes. L ' a l t i ­
tude la moins élevée où nous l'avons t rouvé est de 1.460 m . 
(rives du lac Kivu) . Les adultes furent capturés à 1.950 m . 
(Kabare) et les larves à 2.200 m . (Kadjedje, Numbi) . 

2. A. kingi. É g a l e m e n t espèce des hautes altitudes, mais 
très rare. 

3. A. gambiae. De rarissimes larves de ce moustique 
ubiquiste furent t rouvées par nous jusqu ' à l 'altitude de 
1.760 m . (Ngweshe). C'est probablement le point le plus 
élevé. I l en est de m ê m e en ce qui concerne un autre 
Anophè le assez commun au Congo, du moins dans cer­
taines régions . 

4. A. marshalli var. moucheti. 
Passé cette l imi te ex t rême de 1.760 m . , nous n'avons 

donc t rouvé que deux espèces anophél ines : A. christyi 
(assez commun) et A. kingi (rarissime). 

Mais si nous avons encore t rouvé A. gambiae et .4. mar-
shalli var. moucheti à 1.760 m . , i l s'agit de trouvailles 
p lu tô t exceptionnelles. Dans la pratique, ces deux espèces, 
de m ê m e d'ailleurs que les autres espèces anophé l ines 
communes (A. funestus, A. nili et autres), disparaissent 
dé jà vers 1.500 m . 

5. A. pharoensis est con f iné aux lacs, r iv ières et marais 
à plantes aquatiques. Ni l 'altitude n i la longitude-latitude 
ne jouent un rôle dans sa répar t i t ion . C'est ainsi qu ' i l 
existe aussi bien au lac Albert qu 'à Boma. Cela pour la 
longitude. En fa i t d'altitude nous l'avons m ê m e t r o u v é 
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au lac Kivu , mais dans une baie exceptionnellement et 
temporairement envahie par des plantes aquatiques. 

6. A. squamosus est voisin aussi bien morphologique­
ment que biologiquement d'A. pharoensis. 

7. A. natalensis. T rouvé par nous uniquement à Rut-
shuru dans les (( gî tes naturels », comme ceux d'A. funes­
tus. I l s'agit d'une espèce bien rare, au Congo du moins. 

8. A. implexus est certes une espèce orientale et n'a 
jamais été trouvé ailleurs qu'à la bordure orientale. Mais 
i l est p lu tô t é t onnan t que nous ne l'ayons t rouvé dans 
toute la bande orientale qu'à Mongbwalu, locali té assez 
é lo ignée de la bordure. A. implexus f u t t rouvé par nous à 
plusieurs reprises dans les collections de moustiques pro­
venant de plusieurs localités du Ruanda-Urundi. 

9. A. symesi, Edwards. Cette espèce bien voisine d'A. 
coustani (A. mauritianus) n'avait été trouvée j u s q u ' à pré­
sent qu'au lac Victoria. Dans un grand élevage de larves 
variées provenant de l'embouchure du ruisseau Kisegge 
(lac Alber t ) , genre lagune à plantes aquatiques, nous avons 
t rouvé u n spécimen (mâle) d'A. symesi. 

Taeniorhynchus. 

1. T. fuscopennatus et 
2. T. versicolor 

sont les représentan ts exclusifs de leur genre sur les hautes 
altitudes (vers les 1.800-2.000 m . , par exemple, Kabare). 
On ne les trouve pas ailleurs, c 'est-à-dire plus bas, de 
m ê m e que sur les hauts plateaux on ne trouve pas d'autres 
espèces de Taeniorhynchus. 

De m ô m e que les autres Taeniorhynchus sont conf inés 
aux plantes aquatiques, — aux marais à papyius, — 
de m ê m e ces deux sont confinés aux petits marais à 
Cypéracées . 
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Culex. 

Nous nous bornerons à é n u m é r e r les espèces conf inées 
aux hautes altitudes, c 'est-à-dire celles qui ne furent t rou­
vées dans notre bordure que sur les hauts plateaux, n i ne 
furent t rouvées ailleurs, dans les autres diverses rég ions 
congolaises : centrales, septentrionales, australes et occi­
dentales, où l 'altitude n'atteint pas 1.500 m . , n i ne dépasse 
m ê m e 1.000 m . 

1. C. annulioris var. major. 
Tandis que l'espèce type se trouve partout ailleurs, la 

var. major ne fu t t rouvée par nous que sur les hauts 
plateaux. Les deux variétés sont bien distinctes l 'une de 
l'autre par leur taille : tandis que C. annulioris-typc a la 
taille de C. duttoni, la var ié té major a celle de C. tigripes. 
Les larves de ces deux dern iè res espèces furent d'ailleurs 
trouvées ensemble dans les mêmes gî tes . 

Les autres espèces du genre Culex conf inées aux hautes 
altitudes semblent être : 

2. C. toroensis; 
3. C. andersoni; 
4. C. rubinotus; 
5. C. musarum. 

Nous disons « semblent être », par prudence. 
C. vansomereni, q u i semble ê t re également un mou­

stique de hauts plateaux, fu t pourtant trouvé par nous à 
Rutshuru et même à Mongbwalu, soit entre 1.200 et 
1.300 m . d'altitude. 

Nous ajouterons, pour en f i n i r , que C. chorleyi, nouvel­
lement décri t par Edwards, n'avait pas encore été connu 
au Congo (pas plus d'ailleurs que Ur. candidipes). 

* 
* * 

Ayant te rminé notre étude, i l nous reste un devoir bien 
ag réab l e : celui de remercier tous ceux qui nous ont 
permis de faire cette étude. 
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Avant tout, l ' Inst i tut Boyal Colonial Belge, qu i nous a 
cha rgé de notre Mission d 'é tude; les gouvernements mét ro­
poli tain et local du Congo belge, q u i nous ont tant facilité 
notre t ravai l ; le Conseil d'administration de l 'Universi té 
de Bruxelles, pour nous avoir accordé un congé pour ipou-
voir accomplir notre Mission. 

Depuis vingt-cinq ans le grand culicidologue du Br i ­
tish Museum, F. W . Edwards, se charge de la dé te rmi ­
nation (et de la vér i f ica t ion de nos dé te rmina t ions préa­
lables) de nos collections culicidiennes provenant des 
régions congolaises les plus diverses. I l en a été de m ê m e 
en ce qu i concerne notre dernier matér ie l dont i l est 
question dans la p résen te étude. Nous l'en remercions 
vivement. 

Le maté r ie l culicidien r appor t é de notre dernière mission 
se trouve en très grande partie au Musée du Congo belge 
à Tervueren. Une autre partie de ce maté r ie l a été remise 
au Brit ish Museum (Natural History) et une autre partie, 
enf in , au Laboratoire de Parasitologie de l 'Universi té de 
Bruxelles. 

(Mission de l'Institut Royal Colonial Belge.) 
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